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1. Introduction 
1.1. Contexte de l’étude 
Au moment de choisir notre sujet de recherche, nous venions d’effectuer un stage dans une 
classe à effectif réduit, dite classe R, dans la Riviera vaudoise. La présence de certains élèves 
dans ce type de classe nous paraissait réellement étrange car nous ne percevions pas de 
grosses difficultés d’apprentissage chez eux. 
Selon l’article 43a de la loi scolaire de 1984, « les classes à effectif réduit sont destinées aux 
élèves susceptibles de tirer profit d'un programme normal, mais qui doivent bénéficier d'un 
enseignement plus individualisé et d'un encadrement plus soutenu. Elles visent le maintien de 
l'élève dans son degré d'enseignement » (LS, 1984). 
 
Nous nous sommes donc particulièrement intéressées à ce type de classe qui sont, il faut le 
dire, en train de disparaître. En effet, des études (Doudin & Lafortune, 2006) ont montré que 
les élèves sont stimulés par leurs camarades qui ont de la facilité. Intégrer les élèves en 
difficulté dans les classes ordinaires peut effectivement les stimuler, mais cela n’exclut pas 
une éventuelle mise à l’écart. Il en va de même en ce qui concerne les classes à effectif réduit 
qui nuiraient à leur intégration et à l’image qu’ils ont d’eux-mêmes. Par conséquent, le 
système d’éducation vaudois a fait le choix de réduire le nombre de classes spéciales.  
 
Selon notre vécu et notre intérêt personnel, nous nous questionnons sur la réelle motivation de 
la suppression de ces classes R. En effet, nous pensons qu’un élève inséré dans une classe 
ordinaire progressera tout autant que dans une classe R étant donné qu’il sera stimulé par ses 
camarades ; mais se sentira-t-il intégré pour autant ? Nous supposons donc, que cet élève 
pourrait être mis à l’écart par le fait qu’il est souvent le dernier de la classe étant donné qu’il a 
des difficultés scolaires. Contrairement à cela, nous imaginons qu’un élève de classe R 
(effectif réduit) sera intégré dans celle-ci, car tous les élèves ont un obstacle à surmonter. 
Etant tout au « même niveau », chaque enfant a une chance de se sentir valorisé puisqu’il ne 
sera pas forcément dernier de classe. Tel ne serait sûrement pas le cas dans une classe 
ordinaire puisque l’enfant verrait un grand écart entre lui et les autres. 
Par contre, le fait d’être placé dans une classe R pourrait correspondre à une rétrogradation ou 
même à une humiliation, car il peut considérer ceci comme un échec et donc, une mise à 
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Ainsi, nous nous demandons quelles représentations de ces classes trouvons-nous aujourd’hui 
dans le monde de l’enseignement, autant chez les élèves que chez les enseignants. Nous 
aimerions savoir si elles sont plutôt positives ou négatives afin de nous rendre compte si elles 
excluent réellement les élèves fréquentant ces classes. 
 
A la fin de notre 4
ème
 semestre de formation, nous avons fait une demande de stage de 
manière à ce que nous puissions faire notre prochain stage dans une classe spéciale – 
concernée par un effectif réduit. C’est en ayant pris contact avec les responsables régionaux 
que nous avons pu obtenir une classe de développement en Cycle de Transition (CYT), dans 
un établissement vaudois. 
La classe dite EI (Enseignement Individualisé) se composait de 13 élèves – 1 fille et 
12 garçons – âgés de 11 à 14 ans. Depuis la rentrée scolaire 2008, les élèves EI de cet 
établissement bénéficient d’un nouveau système mis en place par divers enseignants des 
classes DEP (développement primaire), DES (développement secondaire), EI (enseignement 
individualisé), MCDI (maître de classe itinérant). Le projet cherche à intégrer les élèves. Ces 
derniers appartiennent à la classe EI et bénéficient d’un enseignement individualisé pour le 
français et les mathématiques avec deux enseignantes spécialisées. En ce qui concerne les 
autres branches (histoire, sciences, arts visuels, travaux manuels, musique et allemand), les 
enseignantes de la classe EI ont dû choisir pour les élèves, en fonction de leurs capacités, 
deux, voire trois branches qu’ils suivraient avec les élèves d’une 5ème ou 6ème du cursus 
« ordinaire ». Cela veut dire que certains matins et après-midis, tous les élèves EI étaient 
réintégrés dans une classe ordinaire avec des élèves de leur degré. Pendant ce temps, 
l’enseignante ayant la maîtrise de classe – ici, notre Praticienne Formatrice (PraFo) – allait 






 VSO pour assumer le rôle de MCDI (Maître de Classe de 
Développement Itinérant). A la base de ce projet, le MCDI était uniquement prévu pour les 
élèves qui étaient en EI auparavant. Ceci était un soutien, en classe, auprès des anciens EI 
jusqu’à la fin de leur scolarité. L’enseignante MCDI venaient en classe pendant 1-2 périodes 
pour le français et / ou les mathématiques et répondait individuellement aux questions, 
problèmes des élèves. Elle pouvait également – par exemple – expliquer plus calmement une 
règle de français pas assimilée. 
 
Du fait que nous étions en stage dans la classe EI, nous avons pu observer l’évolution 
d’élèves en situation particulière. Nous suivions également notre PraFo lors du MCDI. Nous 




Nathalie Bulliard 5 Juin 2012 
anciennement EI de 7 VSO, un ancien EI de 8 VSO et un ancien EI de 9 VSO. De cette 
manière, nous avons pu voir l’évolution des élèves face à leur parcours en EI. Pour pouvoir 
comparer les perceptions des élèves et des enseignants, nous avons fait passer un 
questionnaire à tous les enseignants de l’établissement où nous étions en stage. 
 
Cette recherche, à caractère exploratoire, nous permis d’identifier quelles sont les perceptions 
des élèves et des enseignants des classes spéciales – ici, classe EI. Plus spécifiquement, 
d’identifier les propos des différents acteurs (enseignants – élèves) concernés par les classes 
« d’enseignement individualisé ». 
 
Notre recherche consiste en l’étude des discours des acteurs d’un établissement ayant 
développé une structure de classe EI. Nous distinguerons les différentes pédagogies du 
système vaudois : compensatoire et spécialisée. Nous parlerons des classes R (effectif réduit), 
des classes D (de développement) et des classes EI (enseignement individualisé). Ensuite, 
nous évoquerons les procédures d’orientations en structures spécifiques et les raisons de 
celles-ci. 
Après avoir exposé notre méthodologie, la situation et la population étudiée, nous 
présenterons et analyserons les résultats d’un questionnaire que nous aurons fait passer aux 
enseignants. Nous ferons de même pour les résultats des entretiens que nous aurons eus avec 
des élèves EI et/ou anciens EI. 
Nous conclurons en mettant en évidence les perceptions des différents acteurs (enseignants, 
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2. Apports théoriques 
2.1. Pédagogie compensatoire & pédagogie spécialisée 
Pour bien comprendre de quoi nous parlons, il est important de faire une différence entre la 
pédagogie compensatoire et la pédagogie spécialisée. En effet, ces deux pédagogies 
s’occupent d’élèves en difficulté, mais l’organisation en est partiellement différente. 
Selon des études (Shores & Wehby, 1999), les élèves déclarés en difficulté d’apprentissage 
sont les enfants qui s’impliquent peu dans les tâches complexes qui requièrent plus 
d’autorégulation cognitive et affective. 
Un article sur les stéréotypes de la difficulté scolaire paru dans la revue OSP (L’Orientation 
Scolaire et Professionnelle) en 2008, communique que c’est l’école qui désigne les élèves en 
réussite et les élèves en difficulté en fonction des exigences posées. Les travaux de l’OMS 
(2001) ont abouti à une « Classification Internationale du Fonctionnement, du handicap et de 
la santé » (CIF) qui tient compte de facteurs beaucoup plus spécifiques, tels que : 
- la déficience (altération d’une fonction physique ou psychologique), 
- les facteurs personnels (âge, culture, genre, parcours, expériences, compétences cognitives, 
composantes affectives), 
- les facteurs environnementaux (contexte socioculturel, normes scolaires, conception et 
pratiques des enseignants, situations d’apprentissage), 
- les tâches à accomplir (consignes, contenu, savoirs en jeu) et 
- les rôles sociaux à accomplir (camarades de classe, coéquipiers de l’équipe de foot, étudiants 
du secondaire). 
La CIF définit comme situation d’handicap, toute situation dont les conditions sociales, 
matérielles et temporelles données, empêchent une personne d’accomplir les tâches attendues 
et de remplir le rôle social attendu dans un contexte socioculturel donné. 
 
Dans le canton de Vaud, c’est le Département de la Formation, de la Jeunesse et de la Culture 
(DFJC) qui assure l’instruction des enfants et adolescents. 
Actuellement et jusqu’en 2013, l’école obligatoire se déroule sur neuf ans et peut être 
précédée de deux années d’école enfantine (cycle initial – CIN). Après l’école primaire, qui 
s’étend sur deux cycles de deux ans chacun (CYP1 et CYP2), les élèves entrent à l’école 
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dans l’une des trois voies des 7e, 8e, 9e degrés, qui toutes aboutissent à un certificat d’études 
spécifiques marquant la fin de la scolarité obligatoire. 
L’école vaudoise a des mesures de pédagogie compensatoire qui visent la meilleure 
intégration scolaire, sociale et professionnelle possible. Ces mesures comprennent les appuis, 
les classes à effectif réduit pour des élèves susceptibles de suivre le programme régulier et les 
classes de développement qui sont destinées aux élèves qui ne peuvent pas tirer profit de 
l’enseignement dispensé dans les classes régulières. Pour ces élèves, un enseignement et un 
programme individualisés sont nécessaires. 
Le Service de l’Enseignement Spécialisé et de l’Appui à la Formation (SESAF) dispense 
différentes prestations d’aide à la formation et notamment l’enseignement spécialisé, en 
institution et dans le cadre de l’école régulière dans un souci d’intégration des élèves en 
situation de handicap et en grandes difficultés. Ces prestations sont proposées par les cinq 
offices de constituant le SESAF, à savoir : 
1. L’enseignement spécialisé (OES – Office de l’Enseignement Spécialisé) 
2. Ecoles en santé (ODES – Office Des Ecoles en Santé) 
3. Psychologie, psychomotricité et logopédie en milieu scolaire (OPS – Office de 
Psychologie Scolaire) 
4. Orientation scolaire et professionnelle (OCOSP – Office d’Orientation Scolaire et 
Professionnelle) 
5. Bourses d’études et d’apprentissages (OCBE – Office Cantonal des Bourses d’Etudes 
et d’apprentissage). 
(La formation dans le canton de Vaud, DFJC, août 2011) 
Regardons l’article 1 de la loi sur l’enseignement spécialisé : L’enseignement spécialisé est 
destiné aux enfants et adolescents dont l’état exige une formation particulière, notamment en 
raison d’une maladie ou d’un handicap mental, psychique, physique, sensoriel ou 
instrumental  et le chapitre 3 de la loi scolaire qui définit la pédagogie compensatoire par une 
instauration de mesures d’appui et une création de diverses classes : 
- Les classes à effectif réduit : 
Art. 43a Elles sont destinées aux élèves susceptibles de tirer profit d'un programme normal, 
mais qui doivent bénéficier d'un enseignement plus individualisé et d'un encadrement plus 
soutenu. Elles visent le maintien de l'élève dans son degré d'enseignement. 
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Art. 43b Elles sont destinées aux élèves non-francophones. Elles visent à l'acquisition par 
l'élève de bases linguistiques et culturelles indispensables à son intégration dans les classes 
régulières de la scolarité obligatoire ou de la formation professionnelle. 
- Les classes de développement : 
Art. 43c Les classes de développement sont destinées aux élèves qui ne peuvent tirer profit de 
l'enseignement d'une classe primaire ou secondaire : 
- pour lesquels un enseignement et un programme individualisés sont nécessaires et 
- pour lesquels des mesures d’encadrement spécifiques offertes par l’enseignement spécialisé 
ne sont pas requises. 
Elles visent la meilleure intégration scolaire, sociale et professionnelle possible. 
2.1.1. Pédagogie compensatoire 
Il faut entendre par pédagogie compensatoire, tout ce qui est mis en œuvre pour compenser, 
chez un élève, un retard scolaire (par exemple, un enfant qui éprouve de la difficulté à mettre 
en place des stratégies d’apprentissage). Ce dernier peut être rattrapé par différentes sortes 
d’appuis qui, selon la loi scolaire, sont destinés aux élèves éprouvant des difficultés 
momentanées à tirer profit d’une ou plusieurs disciplines figurant au programme et qui 
s’intègrent à la vie de la classe. Il existe également des cours intensifs de français (CIF) 
proposés aux élèves non-francophones pendant le temps d’école. Pour les élèves non-
francophones, il existe les classes d’accueil qui leur permet d’acquérir des bases linguistiques 
et culturelles indispensables à leur intégration dans les classes régulières de la scolarité 
obligatoire ou de la formation professionnelle. Lorsqu’ils atteignent un certain niveau, ils 
rejoignent une classe ordinaire dans le degré correspondant à leur âge. 
S’il s’agit d’un retard au niveau des apprentissages, une classe à effectif réduit (classe R) est 
suggérée jusqu’à ce que l’élève se remette à niveau. Celle-ci permettra de rattraper quelques 
notions non comprises et de travailler de manière plus individualisée et plus soutenue. Le 
placement dans une classe R dure, normalement, une année ou deux. Ensuite, les élèves 
réintègrent une classe dans le parcours dit « ordinaire ». 
Ces classes R coûtent cher et tendent à disparaître du paysage vaudois. En effet, puisqu’elles 
comportent moins d’élèves, elles utilisent plus d’enseignants. Par exemple, au lieu d’avoir un 
enseignant pour 20 élèves dans une classe ordinaire, il faudrait ouvrir deux classes à effectif 
réduit, donc engager deux enseignants, pour le même nombre d’élèves. 
La pédagogie compensatoire a donc pour but de maintenir un élève dans son degré 
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Toutes ces mesures sont financées par la Direction Générale de l’Enseignement Obligatoire 
(DGEO) – enveloppe pédagogique de l’établissement – dans le taux d’encadrement calculé à 
raison d’une période hebdomadaire par classe du cycle primaire (CYP).  
Les statistiques du canton de Vaud (Numérus, 2002) montrent en 1999 que les dépenses 
s’élèvent à 104'000 CHF pour former un élève dans une école publique pour les neuf années 
de la scolarité obligatoire (4 au primaire et 5 au secondaire). Il faut relever que les dépenses 
seraient encore plus conséquentes en cas de redoublement ou de mise en place d’une mesure 
particulière. 
L’enseignant prenant en charge ce type de classe n’a aucune formation spécifique, autre que 
sa formation initiale, ce qui veut dire que n’importe quel enseignant peut avoir une classe D. 
Selon la loi scolaire, les mesures de pédagogie compensatoires pour un élève sont prises par le 
directeur, en principe d’entente avec les parents, au terme d’une procédure prévue par le 
règlement. En cas de désaccord, la décision du directeur est déterminante. 
 
Selon Bernard Savoy (notes de cours, 2009), la pédagogie compensatoire porte assez mal son 
nom, car l’élève ne compense jamais son retard. Au fil du temps, l’élève continue 
d’apprendre, mais l’écart du développement des connaissances en fonction de l’âge ne cesse 
de s’agrandir. 
On peut voir dans le schéma ci-dessous, que le développement des connaissances ne cesse de 
croître au fil des années, mais l’écart entre les élèves sans difficultés et les autres s’agrandit 




Selon Marco Allenbach (notes de cours, 2009), les frontières entre l’enseignement ordinaire et 
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aux avancées des recherches dans le domaine, à l’évolution des politiques d’intégration et aux 
pratiques développées par les acteurs sur le terrain. 
 
En comparant ces deux types de pédagogie et en me basant sur une étude de l’Unité de 
Recherche pour le pilotage des Systèmes Pédagogiques (URSP), présentée par Mme Patricia 
Pulzer-Graf (notes de cours, 2009), nous nous rendons bien compte qu’il y a des divergences 
à propos de la pédagogie compensatoire car, de manière générale, il est considéré que 
l’exclusion de l’élève hors du cursus régulier est contraire au rôle de la socialisation de l’école 
et que l’orientation dans une classe ou une institution spécialisée est une mesure de protection 
pour certains élèves en difficulté. 
2.1.2. Pédagogie spécialisée 
La loi sur l’enseignement spécialisé (1977) nous dit qu’elle est destinée aux enfants et 
adolescents dont l’état exige une formation particulière, notamment en raison d’une maladie 
ou d’un handicap mental, psychique, physique, sensoriel ou instrumental. Le secteur 
spécialisé tend à favoriser l’autonomie, l’acquisition de connaissances, le développement de la 
personnalité et l’ouverture à autrui, en vue de la meilleure intégration sociale possible. Ce 
type d’enseignement offre individuellement ou en groupe structuré des activités adaptées à 
chaque enfants et adolescent. Il comprend également des activités destinées à développer les 
capacités sociales, pratiques, manuelles, créatrices et physiques. 
Dans l’enseignement spécialisé, nous pouvons trouver des classes de développement 
(classes D), des classes privées créées à l’initiative d’institutions privées (avec l’accord du 
département) et tout ce qui appartient au Soutien Pédagogique Spécialisé (SPS). 
Contrairement à la pédagogie compensatoire, les enseignants de la pédagogie spécialisée 
nécessitent une spécialisation après la formation de base. A partir du moment où ils 
enseignent dans classe D ou dans une institution, les enseignants ne sont plus pris en charge 
par la DGEO, mais par le Service de l’Enseignement Spécialisé et de l’Aide à la Formation 
(SESAF). 
 
Après avoir défini chaque pédagogie, nous pouvons voir que la loi scolaire (1984) mentionne 
que les deux pédagogies visent la meilleure intégration scolaire, sociale et professionnelle 
possible. De manière générale, les élèves sont sensés réintégrer une classe ordinaire le plus 
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En observant un tableau synthétique sur l’éducation et la formation dans le canton de Vaud, 
nous pouvons constater que le nombre d’élèves scolarisés ne cesse d’augmenter. Les élèves 
bénéficiant d’enseignement spécialisé sont beaucoup plus nombreux que ceux insérés dans 
des classes de développement. Cherchant à intégrer les enfants, les classes de développement 
















Elèves de la scolarité obligatoire 
(Total) 
59 871 54 673 62 779 67 219 69 465 69 426 
Classes de développement 790 1 088 1 468 1 578 1 437 1 277 
Enseignement spécialisé  5-15 ans 1 047 1 180 1 788 2 153 2 338 2 240 
* A partir de 1997-1998, introduction progressive de nouvelles structures EVM. 
 
2.2. Classes R, classes D et classes EI 
Les classes R – prises en charge par la DGEO – sont, normalement, composées d’élèves qui 
n’ont que des difficultés scolaires. Selon l’article 43a de la loi scolaire de 1984, les classes à 
effectif réduit sont destinées aux élèves susceptibles de tirer profit d’un programme ordinaire, 
mais qui doivent bénéficier d’un enseignement plus individualisé et d’un encadrement plus 
soutenu. Elles visent le maintien de l’élève dans son degré d’enseignement. Ces classes sont 
en train de disparaître car des études (Doudin & Lafortune, 2006) ont montré que les élèves 
sont stimulés par leurs camarades qui ont de la facilité. 
 
Les classes D, quant à elles ne sont pas en voie de disparition étant donné qu’il s’agit d’une 
prise en charge très particulière et spécialisée. De plus, les classes D étant prises en charge par 
le SESAF en fonction de leur enveloppe pédagogique. 
Selon le site officiel du canton de Vaud, le MCDI (maître de classe de développement 
itinérant) est une mesure proposée aux élèves éprouvant des difficultés. Ils restent intégrés 
dans la classe traditionnelle et le maître de classe D intervient auprès de lui chaque semaine 
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Le tableau 2 ci-dessous permet, en quelques points de comprendre ce qui différencie les 
classes R des classes D : 
 
Tableau 2 
Classe à effectif réduit (classe R) Classe de développement (classe D) 
 Pédagogie compensatoire 
 Géré par la DGEO 
 Moins d’élèves qu’en classe ordinaire 
 Même programme qu’en classe 
ordinaire 
 Elèves ayant un retard scolaire 
 
 Pédagogie spécialisée 
 Géré par le SESAF 
 Moins d’élèves qu’en classe ordinaire 
 Programme adapté, individualisé à 
chaque élève selon leurs difficultés 
 Elèves ayant des problèmes de 
développement, de comportement, 
retard scolaire… 
 
Les classes EI, d’enseignement individualisé, sont une restructuration propre à un 
établissement du canton de Vaud. Ces classes sont des classes de développement, car 
l’enseignant de classe a une formation spécialisée, il y a moins d’élèves qu’en classe ordinaire 
et elles sont gérées par le SESAF. Etant donné que cet établissement renomme des structures 
spéciales qui existent déjà, les classes EI ne figurent pas dans le tableau qui va suivre. 
 
Cette comparaison, nous permet de séparer la gestion des mesures compensatoires de la 
Direction Générale de l’Enseignement Obligatoire (DGEO) des mesures spécialisées du 
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Classe D (classe de 
développement) 
MCDI (maître de 
classe D itinérant) 
Appui 























SPS (soutien péd. 
spécialisé) 
SEI (service éducatif 
itinérant) 
Classe D (classe de 
développement) 
Lieu ressource 
MCDI (maître de 
classe D itinérant) 
Renfort péd. 
Aide à l’ens. 
 
Bernard Savoy, enseignant de Soutien Pédagogique Spécialisé, permet de voir qu’il règne un 
grand flou en ce qui concerne la pédagogie compensatoire et spécialisée (notes de cours, 
2009). Il va de soi que le problème se répercute financièrement lorsqu’il s’agit de savoir qui 
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Le tableau 3 porte à confusion quant à la dénomination « pédagogie compensatoire » et 
« pédagogie spécialisée ». En effet, la loi scolaire considère les classes à effectif réduit, les 
classes d’accueil et les classes de développement comme de pédagogie compensatoire. Par 
contre, les formateurs considèrent ces classes de développement comme de la pédagogie 
spécialisée. 
 
Le système scolaire commence à privilégier le maintien d’un élève dans une classe ordinaire à 
la place de l’envoyer dans une classe où les élèves sont presque au même stade. En effet, 
toujours selon Doudin & Lafortune (2006), la classe R péjore les résultats des élèves, car 
l’enseignant va s’adapter au niveau des élèves. Cela veut dire que les élèves seront plus 
faibles en classe R à cause de la moyenne d’élèves par classe. 
Prenons trois élèves en difficultés. Dans une classe R, ils représentent 30% de la population 
d’élèves en difficulté. Tandis que ces mêmes élèves dans une classe ordinaire, ils ne 
représentent que 15%. Le pourcentage d’élèves en difficulté est beaucoup plus grand dans une 
classe R qu’en classe ordinaire à cause de son effectif qui est bien plus bas. 
 
Nous pouvons également parler de la courbe de Gauss qui répartit les notes en cloches en 
fonction du nombre d’élèves dans la classe. Plus il y a d’élèves et plus les notes s’étirent. 
Ainsi, selon De Landsheere (1980) – in P.-A. Doudin et L. Lafortune (2006) – « l’enseignant 
ajusterait le niveau de son enseignement et l’évaluation à des performances des élèves afin de 
retrouver, d’année en année, le même nombre d’élèves dits faibles ». 
Pour compléter l’argumentation concernant la disparition des classes R, il semblerait que les 
apprentissages des élèves ayant des difficultés seraient stimulés par les élèves sans difficultés 
et permettraient de répondre aux besoins spécifiques des élèves en difficulté. De plus, des 
travaux démontrent que l’inclusion est plus bénéfique que l’exclusion. En effet, l’inclusion ne 
nuit pas aux apprentissages des autres élèves et la présence de plusieurs niveaux dans la classe 
est bénéfique, car elle leur permet de s’ouvrir et d’accepter les différences. « Un élève en 
difficulté progresse mieux s’il fait partie d’un groupe composé d’élèves motivés et aspirant à 
une carrière scolaire plus longue ». Dans une vision future, les élèves ayant fait une scolarité 
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2.3. Procédure d’orientation 
2.3.1. L’orientation en institution 
Les jeunes qui ne peuvent suivre l’école ordinaire et qui doivent bénéficier d’un soutien 
scolaire et éducatif à court, moyen ou long terme, sont placés, avec l’accord des parents et en 
règle générale après un examen médico-pédagogique, dans une classe de l’enseignement 
spécialisé. Avant cela, toute personne chargée de responsabilités à l’égard des enfants et 
adolescents, notamment les membres des autorités scolaires, qui constate une maladie ou un 
handicap mental, psychique, physique, sensoriel ou instrumental, a l’obligation de le signaler, 
sans tarder, aux parents et au Département de la formation de la jeunesse. Ce dernier va 
prendre toutes les mesures nécessaires dans le cas d’une orientation en classe spécialisée. La 
décision relative à l’admission ou au transfert appartient à la direction de l’école 
d’enseignement spécialisé. Ce dernier s’assure, périodiquement, de la nécessité du maintien 
de l’enfant en classe d’enseignement spécialisé. 
2.3.2. L’orientation en classe EI dans le nord lausannois 
Dans le nord lausannois, avant d’orienter un élève dans une classe EI, l’enseignant a 
l’obligation de signaler les difficultés de l’enfant aux parents. Parallèlement, le doyen du 
cycle concerné est mis au courant de la situation difficile dans laquelle se trouve l’élève, en 
lui faisant part des observations effectuées en classe. 
Quant à l’orientation, lorsqu’il y a un doute, il est possible de faire appel à un inspecteur de 
l’enseignement spécialisé. Ce dernier pourra dire s’il est nécessaire d’orienter ou pas l’élève 
en classe EI. 
Lorsque la décision d’orientation est prise, l’enseignant doit remplir un formulaire qu’il 
transmet au secrétariat et qui le transmet à l’enseignant EI qui l’accueillera prochainement. 
Les deux enseignants se rencontrent pour discuter de l’élève, de ses difficultés et de son projet 
en classe EI. 
Dans tous les cas, une proposition de « stage » en EI est proposée à l’élève afin qu’il puisse 
avoir une idée de ce qui l’attend à la prochaine rentrée scolaire. Cette visite lui permet de se 
familiariser avec sa/ses futur-s enseignant-s, ses camarades, le fonctionnement de la classe, le-
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Dans ce contexte où les structures bougent, sont multiples et variées, il nous a paru intéressant 
d’approfondir les perceptions qu’ont les élèves et les enseignants des classes spéciales. 
Nous tenterons donc de répondre à la question suivante : 
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3. Méthodologie 
Par cette recherche, nous voulons questionner des enseignants pour connaître les perceptions 
qu’ils ont vis-à-vis des classes D. Parallèlement, interroger des élèves se trouvant 
actuellement dans une classe D et des élèves ayant réintégré une classe ordinaire après avoir 
fait quelques années dans cette classe D pour pourvoir comparer le discours des enseignants 
d’une école vaudoise et le discours des élèves qui vivent ou qui ont vécu une partie de leur 
scolarité dans une classe D. 
Pour ce faire, nous analyserons les propos des enseignants et des autres, de manière 
quantitative et qualitative. 
3.1. Situation et population étudiée 
Le tableau 1 présente, d’une manière synthétique, quatre élèves interviewés et le tableau 2, 
cinq enseignants ayant répondu au questionnaire. 
Les élèves interviewés ont entre 13 et 16 ans. L’élève 1 (ci-après E1) est actuellement au 
cycle de transition dans une classe EI. Les trois autres (E2, E3, E4) ont réintégré le parcours 
ordinaire dans une classe de VSO après avoir fait entre 2 et 5 ans dans une classe EI. 
Les enseignants ont entre 6 et 26 ans d’activité dans l’enseignement. Ils ont tous une maîtrise 
de classe, sauf l’Ens5 qui donne les leçons de sport. Trois enseignants (Ens2, Ens4, Ens6) sont 
titulaires d’une classe au CYT (cycle de transition), un enseignant (Ens3) dirige la classe EI et 




Tableau 4. Elèves EI et ex-EI de l’établissement vaudois étudié. 
Sujet Degré – Classe Âge actuel Nbr. d’années en EI 
E1 CYT EI 13 3 – depuis la 3ème 
E2 7 VSO 14 2 – depuis 5ème 
E3 8 VSO 15 2-3 – depuis la 1ère 
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Tableau 5. Enseignants de l’établissement vaudois étudié. 
Sujet Degré d’enseignement Maîtrise de classe Nbr. d’années d’enseignement 
Ens1 7-8-9 VSO Oui (7 VSO) 9 
Ens2 CYT Oui 18 
Ens3 Classe D (EI) Oui 26 





 Non (ens. Sport) 20 
Ens6 CYT Oui 23 
3.2. Instrument de recueil des données 
« Il convient de commencer par l’entrevue pour déterminer les facteurs en jeu, puis faire un 
sondage pour vérifier comment la population se situe par rapport à ces facteurs » (Giroux et 
Tremblay, 2002). C’est pourquoi, pour cette recherche, nous avons choisi de recueillir les 
données à l’aide d’entretiens qualitatifs et de type semi-directif pour les élèves et d’un 
questionnaire pour les enseignants. Il s’agit donc, pour l’entretien, d’une « des techniques 
qualitatives les plus fréquemment utilisées qui permet de centrer le discours des personnes 
interrogées autour de différents thèmes définis au préalable par les enquêteurs et consignés 
dans un guide d’entretien. Il s’oppose en cela à l’entretien non directif qui se déroule très 
librement à partir d’une question. L’entretien révèle souvent l’existence de discours et de 
représentations profondément inscrits dans l’esprit des personnes interrogées et qui ne 
peuvent que rarement s’exprimer à travers un questionnaire » (Wikipédia, 2012). Le type 
semi-directif permet à l’élève d’aborder des sujets, des questions non-prévues lors de la 
préparation. En effet, il est bon d’avoir une liste de questions pour s’assurer que l’on 
obtiendra des informations fondamentales qui nous aident à bien comprendre la situation de 
l’élève. De plus, la préparation permet, d’une certaine manière, de diriger l’entretien sans 
perdre le fil rouge de la discussion. 
Chaque entretien dure environ 30 minutes et est enregistré et retranscrit de manière à mieux 
pouvoir les analyser. 
Le guide d’entretien est construit d’une manière progressive. Tout d’abord, en partant de 
questions générales et vastes « comment s’est passé ton séjour en EI ? » qui permettent à 
l’élève de raconter librement ce qui l’a plus marqué. Ensuite, en entrant plus précisément dans 
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parents, le fonctionnement de la classe EI (avec ses réintégrations en 5-6
ème
 pour certaines 
branches), les relations de l’élève, les peurs. Nous poursuivons avec le présent « comment est-
ce que ça se passe maintenant ? » pour connaître l’évolution et l’utilité de cette orientation. 
Parallèlement, nous faisons un retour lors de la réintégration en 7 VSO. A partir de ce 
questionnement, les élèves sont en mesure de pouvoir dire les avantages et désavantages 
d’une classe EI. Ceci avant de terminer par le futur avec les projets pour les années à venir. 
Les entretiens avec les élèves EI (actuels et anciens) se sont déroulés durant les mois de 
novembre et décembre 2008 dans une classe de dégagement de manière à ne pas être 
dérangés. Ils ont tous eu lieu pendant les heures d’école, sur des périodes MCDI (français / 
mathématiques). 
Le choix des élèves à interviewer a été laissé à l’enseignant titulaire. Cette manière de faire 
nous a permis de rester neutre, dans le sens où nous n’avons pas pu montrer une préférence 
envers tel ou tel élève. De manière générale, les enseignants nous ont dirigés vers des élèves 
qui s’expriment facilement. Ayant discuté avec les enseignants de notre projet de mémoire, ce 
sont eux qui ont expliqué et présenté aux élèves concernés le sujet de notre travail et le but de 
ces entretiens. 
 
Quant au questionnaire – composé de 22 questions – destiné aux enseignants, il se structure 
en différents points : 
 
Généralités : 
Sexe, âge, nombre d’années d’enseignement, degré d’enseignement actuel, institution de 
formation à l’enseignement, brevet/diplôme d’enseignement, maîtrise de classe, PraFo. 
 
Orientation EI : Questions 1 à 6 
Explications données aux parents, aux élèves concernés, aux autres élèves de la classe. 
Procédure d’orientation et ses raisons. 
 
Objectifs pour les élèves de la classe EI : Question 7 
Les principaux objectifs face aux élèves EI / ex-EI. 
 
Peurs / craintes / appréhensions : Questions 8 à 9 
Peurs, craintes et appréhensions lors de la réintégration et de la 1
ère
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Relations : Questions 10 à 12 
Relations entre les élèves au sein de la classe, à la récréation, en dehors de l’école. Relations 
enseignant – élèves EI / ex-EI. 
 
Réintégration : Questions 12 à 13 
Accueil des élèves EI lors de leur réintégration. 
Branches pour lesquelles il serait souhaitable de réintégrer les élèves en classe ordinaire. 
 
Difficultés rencontrées par les élèves : Question 14 
Principales difficultés que les élèves EI / ex-EI peuvent rencontrer. 
 
Intégration : Questions 15 à 16 
Bénéfice d’une intégration partielle et d’une intégration définitive. 
 
Progrès : Question 17  
Progrès des élèves EI / ex-EI sur le plan des apprentissages scolaires, de la socialisation, des 
problèmes comportementaux. 
 
Avantages / désavantages : Questions 18 à 19 
Quels sont les avantages et désavantages d’une classe EI ? 
 
MCDI : Questions 20 à 21 
Les élèves qui bénéficient du MCDI. Et l’efficacité de ce dernier pour les ex-EI, les autres 
élèves de la classe et pour les enseignants de la classe. 
 
Projets après la 9 VSO : Question 22 
Ce que font les élèves ayant bénéficié d’une classe EI après leur 9ème. 
 
Les questions sont organisées par thèmes et ont été disposées dans un ordre réfléchi, de 
manière à ce que les enseignants ne soient pas influencés dans leurs réponses. 
Cet instrument de recueil de donnés qu’est le questionnaire, a été choisi pour avoir un nombre 
important de données. Le questionnaire me permet donc d’obtenir des réponses provenant 
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C’est en suivant la majorité des étapes proposées par Mayer et Sait-Jacques (2000) que j’ai pu 
élaborer le questionnaire destiné aux enseignants. Pour ce faire il a fallut : 
1. Décider de l’information à rechercher : en me basant sur les entretiens menés avec les 
élèves, j’ai pu déterminer les facteurs mis en jeu pour vérifier comment les 
enseignants se situent par rapport ceux-ci ; 
2. Décider du type de questionnaire à employer : les questions sont majoritairement 
fermées et à choix multiple. Certaines questions sont ouvertes, mais limitées par un 
nombre maximal d’arguments ; 
3. Rédiger une première ébauche du questionnaire ; 
4. Réexaminer et réviser les questions ; 
5. Faire la mise au point finale de questionnaire et définir son mode d’emploi. 
 
Le questionnaire a été envoyé au mois d’avril, mais pour cause d’inauguration d’un nouveau 
bâtiment, les enseignants ont été peu nombreux à répondre dans les délais. Au final, six 
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4. Résultats 
4.1. Résultats du questionnaire 
Pour présenter nos résultats, nous procéderons par ordre du questionnaire soumis aux 
enseignants, dont nous résumons le profil dans le tableau 6 ci-dessous. 
 
Tableau 6. Profils des enseignants interrogés. 
 Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
Sexe M F F M F F 
Age 33 44 47 36 46 43 
Nbr. d’années 
d’enseignement 
9 18 26 6 20 23 





































Maîtrise de classe Oui Oui Oui Oui Non Oui 
Praticien Formateur Non Non Oui Non Non Non 
 
Ce tableau récapitulatif nous permet de voir qu’à l’exception d’un seul, l’ensemble des 
enseignants a une maîtrise de classe. Les enseignants qui ont répondu à ce questionnaire, sont 
probablement des personnes qui y portent un intérêt. Trois d’entre eux ont des élèves de 
5-6
ème
 (CYT), un seul a des 7-8-9 VSO et la dernière dirige la classe D. L’enseignante 5 ne 
donne que des périodes de gymnastique, c’est pourquoi elle côtoie divers degrés sans avoir sa 
propre classe. Comme elle, quelques enseignants ne se sont pas sentis concernés par certaines 
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Question 1. Avez-vous déjà orienté des élèves en classe EI ? 
 Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
OUI X X  X  X 
NON   X  X  
 
Si oui, avez-vous donné… 
 Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
Explication 
aux parents de 
ce qu’est une 
classe EI 




Rarement Rarement - Toujours - Toujours 
Explication 
aux autres E 
de la classe 
Jamais Jamais - Rarement - Toujours 
 
Dans le système de cet établissement du canton de VD, il est logique que l’enseignante 3 de 
classe D et 5 de gymnastique n’orientent pas les élèves en classe EI. Cependant, elles peuvent 
tout de même influencer en donnant leur avis lorsqu’une orientation doit être prise. 
Nous constatons que les explications concernant la classe EI données aux élèves sont 
variables en fonction des enseignants et ne sont pas en lien avec les degrés puisque les trois 
enseignants (2, 4, 6) du CYT n’expliquent pas à la même fréquence ce qu’est une classe EI 
aux parents, aux élèves concernés ou au élèves des autres classes. La fréquence varie de 
« rarement » à « toujours » pour l’explication donnée aux parents et aux élèves concernés par 
une classe EI. Et la fréquence varie de « jamais » à « toujours » pour l’explication donnée aux 
élèves des autres classes. 
 
Question 2. Connaissez-vous la procédure pour orienter les élèves en EI ? 
 Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
OUI X X X X  X 
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Si oui, est-elle appliquée ? 
Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
Toujours Rarement - Souvent - Toujours 
 
Tous les enseignants, sauf un (5), connaissent et respectent plus ou moins la procédure pour 
orienter les élèves en EI. Une seule ne la respecte que rarement. L’enseignante 3 devrait 
également appliquer cette procédure étant donné que c’est elle qui accueille les élèves EI, 
même si au départ, celle-ci ne les oriente pas dans sa classe. 
Cependant, l’enseignante 2 se contredit en répondant « rarement » alors qu’à la question 1, 
elle répondait par « souvent ». Cette enseignante informe certainement les parents en 
discutant et en répondant à leurs questions, mais apparemment, elle ne suit pas de directives 
particulières pour l’orientation d’un élève en classe EI. 
 
Question 3. Avez-vous donné aux élèves concernés les raisons de leur orientation en 
classe EI ? 
Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
Toujours Toujours Rarement Toujours Jamais Toujours 
 
Les quatre enseignants (1, 2, 4, 6) qui orientent des élèves en EI donnent toujours les raisons. 
Selon moi, l’enseignante 3 ne le fait que rarement parce que les élèves savent déjà pourquoi 
ils sont placés en EI ; l’enseignant précédant est sensé avoir donné les explications nécessaires 
pour une orientation en classe EI. 
 
Question 4. Après l’orientation en classe EI des élèves concernés, les sentiez-vous : 
 Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
Encore motivés Souvent Toujours - * Toujours Souvent 
Tristes Rarement Jamais - * Jamais Souvent 
Rassurés Souvent Souvent - * Souvent Souvent 
Découragés Rarement Jamais - * Jamais Rarement 
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De manière générale, les enseignants trouvent que les élèves sont rassurés et encore motivés 
après leur orientation en classe EI. Ils ne sont que rarement tristes ou découragés. Nous 
supposons que les élèves doivent être contents, soulagés de savoir qu’ils vont pouvoir 
bénéficier d’une aide qui leur permettra de combler leur retard scolaire. 
 
Question 5. Pour quelles raisons selon vous les élèves doivent-ils être orientés en classe 
EI ? (Plusieurs choix possibles) : 
 Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
Problèmes 
d’apprentissage 
X X X X X X 
Lenteur   X   X 
Retard scolaire 
important 
X X X X X X 
Problèmes de 
comportement 
      
Problèmes familiaux       
 
Les raisons des enseignants pour lesquelles des élèves doivent être orientés en classe EI sont 
très claires et unanimes. Ils doivent rejoindre une classe EI parce qu’ils ont des problèmes 
d’apprentissage et un retard scolaire important. La lenteur peut également être un facteur 
d’orientation. Les problèmes de comportement et les problèmes familiaux n’ont pas lien avec 
une orientation en classe EI. 
 
Question 6. Les parents acceptent-ils l’orientation de leur enfant en classe EI ? 
 Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
Très 
difficilement 
   * **  
Difficilement X  X* * ** X 
Facilement  X X* * **  
Très facilement    * **  
*Ens. 3 et 4 : Ca dépend… 
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De manière générale, les parents acceptent plus ou moins bien l’orientation de leur enfant en 
classe EI. Il est normal que pour certains l’acceptation d’une telle orientation soit plus facile 
pour certains. Tout dépend des familles concernées, de leur situation actuelle et de leur vécu. 
En effet, les membres d’une famille qui ont réussi dans la vie auront plus de mal à accepter 
que leur enfant aille en EI, car ils considéreront cette orientation comme un échec. Au 
contraire, une famille venant de l’étranger, parlant moyennement le français, sera 
certainement reconnaissante de tout ce qui peut être mis en place pour leur enfant afin qu’il 
puisse s’en sortir au mieux. 
 
Question 7. Quels sont vos principaux objectifs face aux élèves EI / ex-EI ? (Du plus 























Faire face à 
leurs 
apprentissages 
en leur donnant 
un contexte 
adapté 
Les traiter de la 
même manière 






























dans un cursus 







Nous nous basons sur les objectifs de l’enseignante (3) de classe D pour pouvoir comparer 
l’importance des objectifs que les autres enseignants ont face aux élèves anciens EI, car les 
autres seraient sensés s’approcher des même objectifs qu’elle. Après avoir comblé les lacunes, 
redonné confiance et créé un climat favorable aux apprentissages en EI, les élèves doivent en 
7-8-9 VSO, selon l’enseignant 1, continuer à être valorisés pour pouvoir être rassurés et 
poursuivre la consolidation des acquis. Les enseignants du CYT ne peuvent espérer que les 
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confiance en soi, les méthodes de travail, le travail individuel combler les lacunes et réintégrer 
un cursus ordinaire car le programmes est chargé et les élèves doivent faire face aux 
changements d’enseignant pour chaque branche. Chaque enseignant rencontrant que quelques 
périodes les élèves d’une classe, ne peut pas accorder du temps aux objectifs cités ci-dessus. 
 
Question 8. Lors de leur réintégration, les élèves EI / ex-EI ont-ils des craintes ou des 
peurs ? 
 Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
OUI X X X * -  
NON    * - X 
*Ens. 4 : Parfois. 
 
Si oui, lesquelles ? 
Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
Ne pas être à 
la hauteur 
Ne sais pas Peur d’être seul 
Ne pas être à la 
hauteur 
- - 
  Ne pas réussir    
  
Avoir trop de  
travail 
   
  
Peur du grand 
groupe 
   
 
Lors de la réintégration des élèves prévue pour la 7 VSO, trois enseignants (1, 2, 3) pensent 
que les élèves ont des craintes ou des peurs telles que : la solitude, l’appréhension du travail 
en grand groupe, le fait d’avoir trop de travail, de ne pas réussir et de ne pas être à la hauteur. 
Il n’est pas surprenant que l’enseignante (3) de classe D réponde de manière plus détaillée. En 
effet, elle discute des peurs et des craintes avec ses élèves et est donc mieux à même de 
percevoir et comprendre la situation de ces derniers lorsqu’ils réintègrent une classe ordinaire. 
 
Question 9. Avez-vous une appréhension lorsque des élèves arrivent pour la première 
fois dans votre classe ? 
 Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
OUI   -    
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Si oui, laquelle ? 
Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
  -    
 
Si non, pourquoi ? 
Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
Ces élèves ont 
acquis  des bases 
et des méthodes 
d’apprentissage 
solides et souvent 
ils sont les 
« locomotives » 
de la classe. 
Je fais confiance 
à mes collègues, 
si elles 
réintègrent un 
enfant, c’est qu’il 
est prêt ! 
- 
Tous les élèves 




faire avec les 

















Lorsque des nouveaux élèves arrivent dans la classe, aucun enseignant n’appréhende son 
arrivée. Les enseignants qui décident de réintégrer un élève ont les preuves (aptitudes en 
classe et notes) qu’il est prêt et qu’il pourra réussir dans sa nouvelle classe car il a acquis les 
bases et des méthodes d’apprentissage qui sont solides. L’enseignant 1 constate même que les 
élèves qui étaient en EI et qui son réintégrés en 7 VSO sont des « locomotives » et des 
modèles pour les autres car ils sont sûrs d’eux-mêmes. Nous constatons donc un effet 
favorable sur les élèves… contrairement à ce qu’on aurait pu le croire. 
 
Question 10. Comment qualifieriez-vous les relations entre les élèves EI / ex-EI et les 
autres de la classe : 
 Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
Au sein de la 
classe 
Bonne Bonne Bonne Excellente Bonne Bonne 
A la 
récréation 
Bonne Bonne Bonne Excellent Bonne Bonne 
En dehors de 
l’école 
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Les relations que les élèves EI / ex-EI ont entre eux sont bonnes, voire excellentes au sein 
même de la classe et à la récréation avec les autres camarades. Mis à part un seul avis, les 
relations entre les élèves en dehors de l’école restent encore inconnues. 
 
Question 11. Avez-vous une relation différente avec les élèves EI / ex-EI ? 
 Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
OUI   -  X  
NON X X - X  X 
 
Si oui, en quoi ? 
Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 




différente car ils 
sont moins 
nombreux 
qu’une  autre 
classe et on a 
plus de temps 
pour les observer 
et s’en occuper. 
 
 
La seule enseignante (5) à avoir répondu OUI pense faire une différence automatique avec les 
élèves étant donné qu’ils sont moins nombreux qu’en classe ordinaire. L’enseignante (5) 
d’éducation physique aurait plus de temps pour les observer et s’en occuper. 
 
Si non, pour quelles raisons ? 
Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
Parce qu’il n’y a 
aucune différence 
à faire !!! 
Pour moi, ce sont 
des enfants 
comme les 
autres, je ne vois 




Parce que je 
« traite » tous 






prêts. Je les 
soutien et 
encadre aussi 
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avec eux. Il faut 
aussi dire qu’à 
Cugy, on est 
plutôt gâté car ce 
ne sont pas des 
enfants difficiles. 




qu’ils ont en 
eux, 
certainement 
encore fragile.  
 
Mis à part l’enseignante (5) de gymnastique, ils ont la même relation avec un élève EI / ex-EI 
qu’avec un élève n’ayant pas fréquenté ce type de classe. En effet, l’enseignante de sport fait 
une différence au niveau de l’organisation de sa leçon. Le fait que la classe EI ait un plus petit 
effectif, elle peut prendre le temps d’observer les élèves, de les aider et de s’en occuper. 
Quant aux autres enseignants (1, 2, 4, 6), ils considèrent tous les élèves de la même manière à 
l’exception de la 6 qui veille tout même à maintenir la confiance qu’ils ont en eux, qu’elle 
pense encore fragile chez certains. 
Il est étonnant de constater que l’enseignante 5 disait traiter tous les élèves de manière 
identique et de faire le même programme pour tout le monde à la question 9. Or, à la question 
11, fait tout de même une différence au vu de son effectif plus bas. 
 
Question 12. Lorsque les élèves EI sont réintégrés, les accueillez-vous différemment des 
autres ? 
 Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
OUI   -  -  
NON X X - X - X 
 
Les enseignants disent que l’accueil des élèves ex-EI est le même que pour tout le monde. 
Aucune différence n’est faite entre eux. Cependant, aux questions 9 et 11, nous constatons un 
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Question 13. Est-il ou serait-il souhaitable que les élèves EI soit réintégrés en classe 
ordinaire pour : 
 
 Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
Les travaux manuels Oui Oui Oui Oui  Oui 




Oui Oui Oui Oui  Oui 
L’éducation physique Oui Oui Oui Oui Oui Oui 
Le français Non Non Non    
La géographie Non Oui Oui    
L’histoire Non Oui Oui    
L’histoire biblique / 
cultures religieuses 
- Oui Oui    
L’allemand Non Non Oui    
Les mathématiques Non Non Non    
La musique Oui Oui Oui   Oui 
Les sciences Non Oui Oui Oui   
 
Unanimement, les enseignants pensent qu’il serait souhaitable de que les élèves EI soient 
réintégrés en classe ordinaire pour les branches suivantes qui sont probablement considérées 
comme les moins importantes, car elles ne font pas de sélection. 
- Travaux manuels 
- Arts visuels 
-Education aux médias & informatique 
- Education physique 
- Musique 
 
Par contre, ils refuseraient catégoriquement la réintégration des élèves pour le français et les 
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Il est intéressant de constater que les enseignants sont d’accord d’octroyer une place à la 
réintégration tant que le décalage entre les élèves n’est pas trop important. Contrairement au 
français ou aux mathématiques, à la gymnastique, à la musique ou aux arts visuels tous les 
élèves ont les mêmes chances de réussite, car il n’est pas nécessaire d’avoir acquis une 
multitude de concepts pour progresser. En français et en mathématiques, si l’élève n’a pas 
compris une notion, il pourra difficilement poursuivre ses apprentissages qui nécessitent la 
mise en œuvre des concepts qu’il n’a pas intégrés. Par ailleurs, les enseignantes 2 et 3 ont 
répondu à cette question en fonction de ce qui se fait actuellement à de leur établissement, à 
savoir que les élèves EI réintègrent une classe ordinaire pour les branches suivantes : travaux 
manuels, arts visuels, éducation physique, géographie, histoire, musique et sciences. Toutes 
les branches excepté le français et les mathématiques. 
 
Question 14. Quelles sont les principales difficultés que les élèves EI / ex-EI peuvent 
rencontrer ? (Du plus important au moins important) 




Leur capacité de 
concentration est 
souvent très 
faible, cela les 





On ne les 
accepte pas 






Il faut souvent 
leur répéter les 
choses, cela peut 
agacer une partie 
de la classe 








qu’ils ont un 
comportement 
« bébé » parfois 
décalé qui peut 
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En premier lieu, la principale difficulté qui ressort est le rythme de travail qui est trop rapide 
pour les élèves qui viennent de réintégrer une classe ordinaire. En effet, en classe EI, par le 
travail individualisé, chacun intègre les notions à son rythme. Lors de la réintégration, le 
groupe classe est obligé d’aller, plus ou moins, au même rythme de manière à ce que 
l’enseignant puisse travailler tous les objectifs prévus. En deuxième lieu, l’autonomie 
semblerait poser quelques difficultés aux élèves. Ce problème serait éventuellement dû au fait 
qu’en EI les enseignants ont plus de temps à consacrer aux élèves de manière individuelle ; ils 
les cadrent énormément et sont toujours là pour leur dire ce qu’ils doivent faire. En 7 VSO, 
par exemple, l’enseignant ne peut pas toujours être derrière le même élève ; il y en a 20 autres 
qui ont également besoin de lui et par conséquent, l’élève anciennement EI est perdu et 
n’arrive pas à s’en sortir tout seul. Finalement, en troisième lieu, la nouvelle organisation et 
l’adaptation aux différents intervenants est difficile pour les anciens élèves de classe EI. Les 
élèves EI n’ont que très peu, voire qu’un seul intervenant et n’ont pas besoin de constamment 
changer de salle de classe. 
 
Question 15. Comment jugez-vous le bénéfice d’une intégration partielle des élèves EI en 
classe ordinaire pour : 
 Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
Les élèves EI Important 
Très 
important 
Important Important Important Important 
Les autres élèves 
de la classe 
Important Faible Faible Faible Important Faible 
Les enseignants 
de la classe 
Important Important Important Important Important Faible 
 
Les élèves EI et les enseignants estiment qu’il est important, voire très important, d’intégrer 
partiellement les élèves lors des périodes des branches non-sélectives. Pour les autres élèves 
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Question 16. Comment jugez-vous le bénéfice d’une intégration définitive d’élèves ex-EI 
en classe ordinaire pour : 
 Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
















Faible Faible Faible Important Faible 
Les 
enseignants 
de la classe 
Très 
important 





Comme pour la question 15, ce sont les élèves EI et les enseignants qui accordent une grande 
importance à l’intégration définitive. Pour les autres élèves, il semblerait que ce soit 
simplement la présence d’un élève en plus ou en moins dans le cursus ordinaire. Pour en 
savoir plus, il faudrait questionner les autres élèves, mais nous avons décidé d’axer notre 
rechercher sur les enseignants et les élèves EI. 
 
Question 17. Comment qualifiez-vous les progrès des élèves EI / ex-EI ? 
 Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
Sur le plan des 
apprentissages 
scolaires 
























Les six enseignants observent d’importants, voire très importants, progrès sur le plan des 
apprentissages, de la socialisation et des problèmes comportementaux. Seul l’enseignant (4) 
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Question 18. Selon vous, quels sont les avantages d’une classe EI ? 
(Du plus important au moins important) 



















d’élèves, on peut 






















On peut plus 



















Moins de stress 
car moins de 









Tous les enseignants trouvent des avantages aux classes EI. Ils mettent en avant la confiance 
en soi, le travail en petit groupe et l’acquisition d’une méthode de travail individualisée et 
adaptée en ciblant les difficultés de chacun. Seule l’enseignante 3 met en avant les 
apprentissages. Les autres enseignants ne traitent que l’aspect « personnel » des avantages. 
 
Question 19. Selon vous, quels sont les désavantages d’une classe EI ? 
(Du plus important au moins important) 
 Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
1 
Aucun, si ce 




autant que tous 
les enseignants 
tirent à la 
même corde et 
partagent un 
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- - - 
3 - - 
Perte des copains 
de sa classe 
- - - 
 
Les enseignants (1, 2, 4, 5, 6) ne trouvent pas de désavantages à être dans une classe EI. Ils ne 
voient qu’une fausse et mauvaise réputation, de la moquerie ou un risque d’exclusion. Seule 
l’enseignante 3 de classe D trouve, au minimum, trois désavantages qui mettent en avant la 
vie sociale de l’enfant. 
 
Question 20. D’autres élèves que les ex-EI bénéficient-ils de l’intervention du MCDI ? 
Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
Très souvent Souvent Souvent - - Rarement 
 
Question 21. Comment jugez-vous l’efficacité de l’accompagnement des élèves par le 
MCDI : 
 Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
Pour les élèves 
ex-EI 
Très efficace Efficace Efficace - - - 
Pour les autres 
élèves de la 
classe 
Très efficace Efficace 
Très 
efficace 
- - - 
Pour les 
enseignants de la 
classe 
Très efficace Efficace 
Très 
efficace 
- - - 
 
Question 22. D’après votre expérience, les élèves ayant bénéficié d’une classe EI font-
ils plutôt après leur 9 VSO : 
 Ens. 1 Ens. 2 Ens. 3 Ens. 4 Ens. 5 Ens. 6 
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Une formation 
élémentaire 
Souvent Rarement Rarement - - Souvent 
Un pré-apprentissage, un 
semestre de motivation, 
l’OPTI 
Rarement Souvent Souvent - - Souvent 
Aucune formation (entrée 
directe dans un emploi) 
Rarement Rarement Rarement - - Rarement 
 
Les données obtenues permettent de savoir comment est-ce que les élèves EI se sentent, 
intégrés ou pas ; comment est-ce qu’ils considèrent la structure EI. 
4.2. Résultats des entretiens 
Après avoir analysé les résultats obtenus par les questionnaires distribués aux enseignants, 
nous allons voir ce que disent les élèves suites aux entrevues. 
Nous commençons par synthétiser chaque entretien en nous basant sur les propos des élèves. 
 
L’élève 1 a 13 ans et elle est née en Suisse. Sa maman est portugaise et elle ne connait pas son 
papa. Ses début en EI étaient difficiles, car elle ne savait pas comment s’intégrer, ni comment 
il fallait travailler. Le fait d’aller en classe EI « ça ne lui faisait ni chaud, ni froid ». Elle 
suppose que ses difficultés viennent du fait qu’elle n’a pas fait d’école enfantine. En première 
primaire, des difficultés ont fait surface et elle a été placée dans une classe spéciale où il y a 
moins d’élèves, mais où ils avaient tous le même programme. C’est par la suite qu’elle a 
changé d’établissement et qu’elle a rejoint une classe EI car elle avait besoin qu’on lui répète 
plusieurs fois les choses pour que la notion soit assimilée dit-elle. Sa maman a tout de suite 
été d’accord pour que sa fille aille en EI, car les enseignants lui ont expliqué que ça n’allait 
pas. Maintenant, en classe EI, ça se passe bien. Elle voit beaucoup de progrès, car 
l’enseignante lui fait répéter jusqu’à ce que ça rentre et elle va chez la logopédiste. Au début 
de sa scolarité en classe EI, elle n’avait pas d’amis et des élèves de classes ordinaires se 
moquaient d’elle, mais les relations actuelles qu’elle entretient avec ses camarades sont 
bonnes. Les relations avec ses enseignants ne sont pas un problème. Selon l’élève 1, les 
avantages d’une classe EI sont que les élèves sont mieux soutenus et reçoivent plus 
explications que dans les classes ordinaires. Les désavantages seraient le décalage de la 
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L’intégration partielle lui plait beaucoup, car elle se sent comme dans les classes ordinaires.  
La réintégration en 7 VSO lui fait peur, car elle a peur de ne plus arriver à faire les choses 
« …mais j’ai aussi mes peurs. Donc c’est de passer en 7ème et de ne pas me retrouver. D’avoir 
peur de retomber, comme quoi je n’arrive plus à faire ça ou ça ». 
 
L’élève 2 a 14 ans et elle est née à Yverdon. Elle n’a pas d’origines étrangères. Avant la 
classe EI, elle a eu beaucoup de problèmes de moquerie « …on me disait que j’étais grosse, 
moche, j’étais conne… Enfin, tous ces trucs qu’on se dit entre nous, pis j’étais isolée en fait. 
Je me mettais de côté parce que je ne parlais pas beaucoup ».  L’élève 2 a fait 2 ans dans une 
classe EI pour des raisons de difficultés en français et en mathématiques. Au début, elle était 
déçue et n’était pas très d’accord de rejoindre une classe EI, car elle avait peur de ne pas se 
faire ne nouveaux amis et de perdre ceux qu’elle avait déjà. Ses parents étaient partants pour 
que leur fille rejoigne cette classe. L’élève 2 était stressée à l’idée d’entrer en EI, « …parce 
que… disons que je ne connaissais pas mes profs que j’allais avoir, je ne savais pas comment 
ils allaient être, j’avais peur aussi au niveau des camarades de classe… ». 
Maintenant qu’elle a réintégré une 7 VSO, « ça se passe super bien », l’élève 2 a pu remonter 
ses notes grâce à la classe EI qui lui a permis de plaquer les notions de base. Ses difficultés 
relationnelles d’auparavant ont disparu et elle entretient de bonnes relations ; également avec 
les enseignants qu’elle a actuellement. Selon l’élève 2, l’avantage d’une classe EI c’est que 
les enseignants peuvent mieux s’occuper de leurs élèves grâce au petit effectif. Son 
désavantage serait que les élèves sont parfois mal perçus, mal jugés. L’élève 2 n’a pas eu le 
privilège d’avoir une intégration partielle. De plus, contrairement à maintenant, elle ne 
bénéficiait pas de l’enseignement de toutes les branches. Elle n’avait que le français, les 
mathématiques, la gym, le dessin et l’histoire ; pas de musique, pas de sciences, pas de 
géographie. 
 
L’élève 3, d’origine suisse a été mise en classe EI dès la première primaire. En enfantine, elle 
avait de la peine à travailler et elle avait tout le temps besoin de la maîtresse à ses côtés. Ses 
parents ont eu de la peine à accepter que leur fille aille en classe EI, car son frère aîné était 
déjà passé par cette classe (en 5-6
ème). L’élève 3 n’avait pas de craintes, car elle ne savait pas 
à quoi s’attendre. C’est en entrant en EI, que des camarades d’enfantines ont commencé à se 
moquer d’elle et qu’elle a compris qu’elle était différente des autres « …pour moi c’était une 
classe normale. Pis c’est après que je me suis rendue compte que… quand tout le monde me 
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bon… après c’était bon ». Maintenant, en 8 VSO, ça se passe très bien ; elle a de bons 
résultats et elle a de la facilité. Pour elle, la classe EI l’a aidée car ça allait moins vite et les 
enseignants l’ont aidée et poussée à comprendre et à travailler seule. Lorsque l’élève 3 était 
en EI, elle n’a eu l’occasion d’être partiellement intégrée. Selon elle, les avantages d’une 
classe EI c’est qu’il n’y a pas de critiques entre élèves EI, il y a toujours quelqu’un pour leur 
venir en aide. En ce qui concerne les désavantages, les critiques des autres l’ont blessée. Selon 
l’élève 3, la réintégration partielle est une bonne chose, car c’est un moyen de se sentir 
comme les autres et d’oublier leurs défauts. Lors de son séjour en classe EI, il y avait 
beaucoup d’entraide, car certains élèves avaient des problèmes de comportement et lorsqu’un 
deux avait une crise, l’enseignant était moins disponible pour leur venir en aide. Lorsque 
l’élève 3 était en classe EI, elle n’avait pas toutes les branches, l’enseignement était 
notamment basé sur le français et les mathématiques. Elle avait quelques périodes de gym, 
d’histoire et de dessin. L’absence des branches « lucratives » n’était pas un problème lors de 
son intégration en 7 VSO, elle s’y est très vite fait. Il y avait un côté « Plutôt admiratif, parce 
qu’il y a quand même des gens cette année qui m’ont dit – quoi ? Tu étais en EI ? – pis j’ai 
fait – oui oui – Ils étaient très étonnés parce que j’avais pas mal de facilité en fait, donc… ils 
me croyaient déjà plus en VSG, puis je suis en VSO ». 
 
L’élève 4 a 16 ans et ses origines sont suisses. Ses débuts en classe EI se sont bien passés, 
malgré la peur d’arriver dans une nouvelle classe. C’est en 4ème primaire que les enseignants 
l’on envoyée en classe EI parce qu’elle n’arrivait pas à suivre le programme, elle était très 
lente. Non seulement pour comprendre la théorie, mais également pour écrire. De plus, elle 
avait besoin qu’on lui explique plusieurs fois les choses pour bien les comprendre. A ce 
moment-là, il n’y avait pas d’appui. Par contre, elle allait tous les vendredis à 16h, après 
l’école aux devoirs surveillés. Pour elle, ce n’était que moyennement utile « …parce que ça 
m’aidait quand même à travailler, mais d’un côté… et de l’autre non parce que j’étais toujours 
coincée, je ne comprenais pas tout et pis… ». Lors de son transfert en classe EI, elle était 
triste de quitter ses camarades. Malgré la visite d’une classe EI pendant une journée, l’élève 4 
ne savait pas trop à quoi s’attendre lorsqu’on lui a annoncé qu’elle irait là-bas l’année 
prochaine. Ses parents étaient partants parce que c’était bien pour elle. Les rapports avec les 
camarades et les enseignants se passent bien. Selon l’élève 3, les avantages d’une classe EI 
sont la bonne entente entre camarades, le rythme adapté à l’élève et des explications concrètes 
en passant par la manipulation. En ce qui concerne les désavantages, il s’agit plutôt de la peur 
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branches. L’enseignement était axé sur le français, les mathématiques. Elle suivait quelques 
périodes de musique, de dessin, de gym, de couture, d’histoire et de géographie. Elle n’avait 
pas de sciences ni de travaux manuels. En ce qui concerne des périodes de langue 
(anglais/allemand), il fallait être choisi pour pouvoir suivre ces branches. A son regret, toutes 
ses branches étaient données par le même enseignant et dans la même classe. L’intégration 
partielle lui aurait bien plu « …parce que ça fait du bien de changer un peu de prof et tout 
ça ». Cela lui aurait également permis de se rendre compte du niveau qu’elle a par rapport aux 
élèves de classe ordinaire. A son arrivée en 7 VSO, elle s’est sentie bien intégrée et non-jugée. 
4.3. Constats 
Dans ce chapitre, nous allons faire une comparaison des perceptions des élèves et des 
enseignants des classes spéciales. Nous allons voir ce si leurs propos se retrouvent ou s’ils 
sont différents. 
Suites à nos résultats, nous avons pu identifier des similitudes et des différences entre les 
enseignants et les élèves sur le plan administratif, émotionnel, effectif et personnel. 
Si les enseignants pensent donner des explications complètes aux parents concernant les 
raisons d’une orientation en EI de leur enfant, tel n’est pas vraiment le cas. En effet, les 
parents et les élèves concernés connaissent les raisons, mais ne savent pas exactement ce qui 
va leur arriver. Les élèves ont souvent peur de ce qui va les attendre en EI, car ils ne 
connaissent pas le fonctionnement de ce type de classe. 
Les enseignants orientent des élèves en classe EI pour des problèmes d’apprentissage, de 
retard scolaire, voire de lenteur. Selon les élèves interrogés, ils sont placés en classe EI parce 
qu’ils ont besoin qu’on leur répète plusieurs fois les choses, parce qu’ils ont notamment des 
difficultés en français et en mathématiques, parce qu’ils manquent d’autonomie et parce qu’ils 
n’arrivent pas à suivre le programme ordinaire pour cause de lenteur. 
Dans la plupart des cas, les élèves pensent être orientés en classe EI pour des raisons 
d’aspects physiques et moins sur des raisons d’apprentissage. 
Selon les enseignants, les parents acceptent d’une manière ou d’une autre que leur enfant soit 
orienté en classe EI. Dans la majorité des cas, les parents sont réticents dans un premier 
temps, puis dans un deuxième temps, ils acceptent l’orientation pour le bien leur enfant. 
Il est surprenant de voir que les enseignants ont beaucoup d’objectifs pour leurs élèves, mais 
ils n’en ont pas conscience. Les élèves se rendent compte de cela une fois en classe EI ou une 
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combler les lacunes, faire face à leurs apprentissages, développer des méthodes de travail et 
individualiser. 
Les enseignants sont conscients que les élèves d’orientation EI ont des peurs, mais ils ont de 
la peine à les cibler. Malgré la réjouissance de réintégrer une classe ordinaire, les enfants ont 
peur de l’inconnu et appréhendent ce retour. 
Contrairement à ce que pensent les enseignants, les relations entre élèves sont souvent 
difficiles. Les élèves subissent des moqueries des camarades des classes ordinaires et se 
mettent en retrait car ils sont perçus comme différents des autres. Cependant, les élèves ont 
une bonne entente avec les enseignants qui n’ont pas de relation différente avec les élèves EI 
et anciens EI. 
Les élèves trouvent qu’une réintégration partielle pendant leur séjour en EI est un avantage, 
car ils ont le sentiment de faire partie d’une classe ordinaire et cela leur permet d’oublier leurs 
défauts, de changer d’enseignant pour quelques périodes et c’est un moyen de se rendre 
compte du niveau qu’ils ont par rapport aux élèves de classes ordinaires. Malheureusement, 
les élèves EI ne sont intégrés que pour les branches qui ne font pas de sélection (travaux 
manuels, arts visuels, éducation aux médias & informatique, éducation physique et musique). 
En ce qui concerne le français et les mathématiques, les enseignants refusent catégoriquement 
l’intégration des élèves pour ces deux branches, considérées de grande importance. 
Il est intéressant de constater que les enseignants voient des difficultés de rythme, de 
concentration, d’autonomie, d’organisation, d’intégration, d’assimilation de concepts et 
d’adaptation aux différents intervenants. Cependant, les élèves témoignent d’une réintégration 
parfaite après avoir faire quelques années en classe EI. Certains seraient même plus doués que 
les élèves ayant fait un parcours ordinaire ! Contrairement à ce que nous aurions pensé, le 
séjour en EI est bénéfique. Les élèves et les enseignants constatent d’importants progrès sur le 
plan des apprentissages, de la socialisation et des problèmes comportementaux. 




Acquisition de nouvelles méthodes de travail Meilleur soutien 
Remise en confiance Meilleures explications 
Cibler les difficultés Meilleure prise en charge 
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Sécuriser les élèves Pas de critiques entre élèves EI 
Combler les lacunes scolaires Plus de répétition qu’en classe ordinaire 
Réguler les comportements inadéquats Attention portée à chaque élève 
Programme adapté au rythme de travail et 
aux capacités de chacun 
Travail individualisé et adapté au rythme de 
chacun 
Pas de pression due au changement de cycle 
Explications en passant par le concret, la 
manipulation 
 
Ses désavantages sont : 
Tableau 8 
Enseignants Elèves 
Sentiment de faiblesse par rapport aux autres Décalage d’âge lors de la réintégration 
Exclusion 
Le petit effectif ne prépare pas forcément à la 
réintégration 
Mauvaise réputation Elèves EI critiqués, mal perçus, mal jugés 
Moquerie Moquerie 
Perte de copains de classe Perte de copains de classe 
Marginalisation de l’élève Marginalisation de l’élève 
Sentiment de faiblesse par rapport aux autres Peur de l’inconnu 
 
Suite au tableau 7, nous constatons que les enseignants et les élèves soulèvent les avantages 
de la classe EI en mettant en avant le meilleur soutien, la meilleure prise en charge, les 
meilleures explications données en ciblant les besoins de chacun. Les avantages mis en avant 
par les deux acteurs de notre recherche sont directement liés au petit effectif qui permet aux 
enseignants d’apporter une meilleure attention aux élèves. 
Les désavantages, quant à eux, sont négatifs sur le plan social. Les deux acteurs se rendent 
bien compte que les élèves sont critiqués, mal jugés, mis de côté. Cependant, les enseignant 
ne retiennent que cet aspect-là et oublient que les élèves ont peur de l’inconnu. Les enfants ne 
connaissent pas le fonctionnement de la classe EI et ne savent pas à quoi s’attendre. 
 
Lors de la réintégration en classe ordinaire, l’intervention du MCDI semble nécessaire aux 
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majoritairement des élèves « ordinaires » qui profitent de cette présence supplémentaire en 
classe pour bénéficier d’autres explications. 
Finalement, les élèves ayant bénéficié d’un enseignement en classe EI, se destinent souvent à 
faire un apprentissage, un pré-apprentissage, un semestre de motivation ou l’OPTI. 
Cependant, les élèves n’ont pas peur de voir loin en voulant partir faire un séjour linguistique 
à l’étranger pour éventuellement travailler dans une multinationale ou en pensant devenir 
vétérinaire, gestionnaire de vente en parfumerie et créer ses propres parfums dans un 
laboratoire. 
 
Pour conclure, nous constatons donc certaines différences entre les perceptions des élèves et 
des enseignants, mais pas dans tous les points. Nous retrouvons tout de même des avis 
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5. Conclusion et perspectives 
Suite à notre recherche, nous sommes en mesure de dire qu’il y a une grande volonté 
d’intégration et que par conséquent, le canton de Vaud met en place beaucoup de mesures 
pour venir en aide aux élèves présentant des difficultés. 
Les établissements ont l’autonomie d’imaginer leur propre structure en fonction des besoins. 
La perception des classes spéciales diffère entre les enseignants et les élèves lorsqu’il s’agit 
des raisons de leur orientation, des relations qu’ils entretiennent entre camarades, de 
l’intégration partielle et de la réintégration définitive en VSO. 
Les deux acteurs sont d’accord sur le fait que les élèves ont une bonne entente avec les 
enseignants et qu’un séjour en classe EI est bénéfique, car ils constatent tous les deux 
d’importants progrès sur le plan des apprentissages, de la socialisation et des problèmes 
comportementaux. 
Il n’en reste pas moins, que notre recherche s’est limitée et basée que sur un seul 
établissement du canton de Vaud pratiquant la mise en place d’une classe EI. De plus le 
nombre de questionnaires reçus et les entretiens que nous avons pu avoir ne sont pas garant 
d’une généralité cantonale. Il est difficile de donner une position claire et précise quant aux 
classes EI dû aux peu de réponses. Ceci nous limite et nous ne pouvons que faire des 
hypothèses. 
Lorsque nous menons une recherche comme celle-ci, il est important de faire attention au 
vocabulaire que l’on utilise. Les termes spécifiques sont nombreux et il faut être précis pour 
bien être compris. D’ailleurs, c’est le problème que nous rencontrons en listant toutes les 
mesures spéciales qui existent et qui peuvent porter différents nom (ici, la classe D porte le 
nom de classe EI). Il est également primordial d’avoir de l’empathie pour l’autre afin de 
comprendre ce que la personne a enduré et qu’elle puisse se sentir écoutée, comprise et 
non-jugée. 
Actuellement, avec un peu de recul et après avoir relus les entretiens, nous aurions eu envie 
de poser d’autres questions qui pourraient compléter la réflexion en comparant leurs avis à 
propos des objectifs fixés pendant leur séjour en EI. Quelles sont les branches que les élèves 
auraient aimé avoir en réintégrant une classe de 5-6
ème
 ?  Nous aurions bien voulu aller un peu 
plus loin sur le bénéfice de l’intégration partielle ; avoir un peu plus de détails. 
Aujourd’hui, en tant qu’enseignantes, il est délicat de prendre position sur l’intégration des 
élèves. Dans notre cas traité, nous trouvons le système de classe EI bénéfique aux yeux des 
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des craintes, des peurs, des difficultés relationnelles et la séparation des camarades de classe. 
Contrairement à la classe D existant dans le canton de Vaud, la réintégration partielle des 
classes EI telle que nous pouvons la faire vivre en 5-6ème avec des élèves ordinaires est une 
bonne chose, car les élèves EI se sentent comme les autres et oublient leurs défauts. Ils 
arrivent à mettre de côté leurs difficultés et peuvent suivre une leçon « normale ». C’est 
également un moyen de varier l’enseignement en proposant d’autres branches que le français 
et les mathématiques qui sont les branches adaptées en fonction de leurs difficultés. Chacun, à 
son rythme, a la possibilité de progresser au niveau de ses apprentissages. 
 
Après avoir vécu un stage en classe R, dans la Riviera vaudoise, et un stage en classe EI, dans 
un établissement vaudois, nous trouvons intéressant de relever que les raisons d’orientation en 
classe spéciales que nous avons pu observer sont pratiquement les mêmes (problèmes de 
comportement, de rythme de travail, d’autonomie, d’apprentissage, de méthode de travail…).  
L’article 43a de la loi scolaire de 1984 nous rappelle que les classe R sont destinées aux 
élèves susceptibles de tirer profit d’un programme normal, mais qui doivent bénéficier d’un 
enseignement plus individualisé et d’un encadrement plus soutenu  (LS, 1984). Les classes D, 
quant à elles, sont destinées aux enfants et adolescents dont l’état exige une formation 
particulière, notamment en raison d’une maladie ou d’un handicap mental, psychique, 
physique, sensoriel ou instrumental (Loi sur l’enseignement spécialisé, 1977) 
Nous nous posons donc la question : la classe EI ne serait-elle pas à l’origine d’une classe R ? 
Pourquoi la classe EI est-elle subventionnée par le SESAF alors que les enfants accueillis 
dans celle-ci n’ont pas d’handicap mental, psychique, physique, sensoriel ou instrumental ? 
Ne serait-ce pas à la DGEO de prendre en charge les coûts de cette classe ? 
Si le canton de Vaud propose de multiples mesures pour venir en aide aux élèves en difficulté, 
pourquoi est-ce que des établissements feraient leurs propres restructurations des classes 
spéciales ? Est-ce que les mesures proposées ne correspondraient pas aux attentes ? 
 
Au début de cette étude, nous nous demandions quelles perceptions ont les différents acteurs 
(enseignants, élèves) des classes EI. Par cette recherche, nous constatons certaines différences 
entre les perceptions des élèves et des enseignants, mais pas dans tous les points. Nous 
retrouvons tout de même des avis communs lors de la discussion sur les avantages et 
désavantages des classes EI. 
En plus de tout le reste, nous constatons que les élèves EI ayant réintégré une classe ordinaire 
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« normal ». Pour une élève, même, ses camarades la trouvaient meilleure qu’eux et ne 
comprenaient pas ce qu’elle faisait en VSO. Ils la voyaient en VSG ! 
 
Pour conclure, nous avons constaté qu’au départ, une orientation en classe spéciale était 
difficile car les élèves étaient mal perçus, mal jugés. La situation était pénible en début de EI, 
mais vraiment bénéfique sur la durée et notamment lors de la réintégration. Les élèves se sont 
sentis compris et aidé dû au petit effectif de la classe et à la présence individuelle auprès de 
chaque enfant. Le travail rythmé au besoin de chaque enfant est primordial pour une bonne 
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D'autre part, vous trouverez sur le site du SESAF (service de l'enseignement spécialisé et de 
l'appuis à la formation), plusieurs informations concernant:  
- les prestations d'enseignement spécialisé, SPS (soutien pédagogique spécialisé), classes D et 
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- les médiateurs, animatrices santé, infirmières et médecins scolaires sous l'ODES (office des 
écoles en santé) 
- les psychologues, logopédistes et psychomotriciens (PPLS), qui dépendent de l'OPS (office 
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Lieu de naissance, origine de l’élève & 





Comment s’est passé ton « séjour » en EI ? (Réintégration dans 1 degré 
correspondant ?) 
 
Depuis quel âge es-tu en EI ? 
Selon toi, pourquoi as-tu été mis en classe EI ? 
Selon tes enseignants, pourquoi as-tu été mis en classe EI ? 
Etais-tu d’accord d’y aller ? Pourquoi ? 
Et tes parents ? 
Avais-tu peur de quelque chose, une crainte en allant en EI ? Quoi, laquelle ? 
 
Comment ça se passe ? (Y’a-t-il des progrès ?) 
Comment sont les relations entre toi et tes camarades ? 
Comment sont les relations entre toi et tes enseignants ? 
Quels sont, selon toi, les avantages d’une classe EI ? 
Quels sont, selon toi, les désavantages d’une classe EI ? 
 
Quel est ton but cette année, dans les années à venir ? (Certif., études, apprentissage ?) 
Que penses-tu faire comme métier plus tard ? 
 
Quelle attitude ont/avaient les gens des autres classe par rapport à toi/à tes copains de 
EI ? (Avant – Maintenant) 
A ton avis, pourquoi ? 
Est-ce que le fait d’avoir été mis en classe EI t’a dérangé ? Si oui, pourquoi ? 
 
Que penses-tu des cours où tu es réintégré avec les autres (AVI, MUS, Science, 
Histoire, Gym) ? 
As-tu l’impression que ton prof. (d’AVI, MUS, etc…) fait une différence entre toi, 




 ? Comment le vois-tu ? (Remarque, attitude, etc.) 




) ?  
Comment as-tu été accueilli lors du 1
er
 cours avec eux ? 
Et maintenant, comment te sens-tu par rapport aux autres ? (Intégré – mis à l’écart) 
 
Comment as-tu vécu la réintégration en 7 VSO ? 





Est-ce que ton/tes prof-s font une différence entre toi, ex. EI, et les autres ? A quoi le 
vois-tu ? Te sens-tu différents ? 
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Quelque chose d’autre à me dire ? 
 
Serais-tu d’accord de me laisser une adresse e-mail, atteignable, au cas où il me faudrait 
des précisions ? 
 
Mémoire Professionnel 
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Nathalie Bulliard 





Aux parents des classes 






Je suis actuellement en 3
ème
 et dernière année de formation à la Haute Ecole 
Pédagogique. Afin de valider mon année, je dois rédiger un mémoire portant sur les 
« Perceptions par les élèves et les enseignants des classes spéciales ». 
 
Je suis actuellement en stage dans la classe EIS de Mmes Anne Pavillard et Eliane 
Barbey, classe que votre enfant a fréquentée, ou fréquente encore. 
Pour mener à bien mon mémoire, je souhaiterais questionner votre enfant sur son vécu 
en classe EI, sa réintégration en 7VSO et la suite de scolarité. 
 
La démarche est totalement confidentielle : les réponses de votre enfant ne seront pas 
transmises à l’école et ne pourront être identifiées. 
 
Votre enfant ne pouvant être interrogé sans votre autorisation, je vous serais 
reconnaissante de remplir le coupon ci-joint et de le rendre avant le 27 novembre 2008 
au maître de classe concerné. 
 
En vous remerciant infiniment pour votre confiance et votre aide, je vous prie d’agréer, 












Copie : M. Gaillard, directeur de l’établissement 
 Mmes Pavillard et Barbey, enseignantes EI 
 M. Carro, enseignant 7VSO 
 Mme Hugentobler, enseignante 8VSO 
 Mme Dupasquier, enseignante 9VSO 
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NOM : ____________________ Prénom : ___________________ 
 
Classe : ____________________ 
 
 
Cochez ce qui convient : 
 
o J’autorise mon fils / ma fille à suivre un entretien avec Mme Bulliard en vue de 
son mémoire durant la période scolaire. 
 
o Je n’autorise pas mon fils / ma fille à suivre un entretien avec Mme Bulliard. 
 
Coupon à rendre au maître de classe avant le 24 novembre 2008. 
Mémoire Professionnel 
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N = Nathalie 
E = Elève 
 
Interview 1 – EIS (E1) 
N : Ok, alors tu sais de quoi on va parler ? 
E : Oui. 
N : Alors… quel âge as-tu ? 
E : Maintenant j’ai 13 ans. 
N : Tu as 13 ans et tu es née où ? 
E : Le 3 septembre 1995 
N : Où ? 
E : Au CHUV. 
N : Au CHUV, à Lausanne. 
E : Oui. 
N : Donc tu es originaire de la Suisse. Tes parents aussi ? 
E : Heu… Non. Enfin, je ne crois pas. En tout cas ma mère est née au Portugal et mon 
père je ne sais pas, je ne le connais pas. 
N : Ok, tu ne connais pas du tout ton papa. 
E : (Non de la tête) 
 
N : D’accord. Alors raconte-moi un peu comment s’est passé et comment se passe ton 
« séjour » en EI. 
E : Ben ça va. Au début, c’était un petit peu difficile parce que je ne voyais pas 
comment ça allait et tout… Mais maintenant ça va. Les premières fois en EI que ça 
n’allait pas car je ne voyais pas comment ça allait… 
N : Mais comment ça allait quoi ? 
E : Ben comment il fallait m’intégrer. Je ne savais pas comment il fallait travailler parce 
que c’est différent qu’une classe normale. 
N : Qu’est-ce qui change ? 
E : Dans une classe normale c’est que justement tout le monde fait exactement la même 
chose et puis dans une classe EI on fait notre programme, enfin… on travaille sur nos 
difficultés. 
N : Et par rapport à tes copains, amis, autres… Le fait d’aller en EI, ça t’a fait quoi ? 
E : … 
N : Le fait d’aller en EI ça ne t’a fait ni chaud, ni froid ? 
E : Non. 
 
N : Depuis quel âge es-tu en EI ? Ou depuis quelle année ? 
E : Ca fait longtemps… Parce qu’avant j’étais dans une classe normale. J’ai commencé 
tard l’école, je sais plus… 
N : Est-ce que tu as fait l’école enfantine ? 
E : Non, je n’ai pas fait. C’est justement pour ça que j’ai des problèmes. Ensuite, j’ai 
commencé… 
Mémoire Professionnel 
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N : Donc, tu as tout de suite commencé à l’école primaire ? 
E : Ouais, je crois. Et puis, C’est pour ça que j’ai eu des problèmes et qu’après j’ai dû… 
N : Donc tu n’as fait qu’une année ? 
E : Voilà ! Et puis après je suis passée tout de suite en EI parce ça n’allait pas. 
N : D’accord, donc tu as fait la première année et après ça n’allait pas trop et on t’a dit 
d’aller en EI ? 
E : Oui. Non, en fait j’ai d’abord commencé dans une classe comme ça. Après j’ai été 
dans une classe à *****… pis après… 
N : C’est quoi comme classe ? 
E : C’est une école où il y a aussi moins d’élèves où l’on travaille aussi sur nos 
difficultés mais pas vraiment comme la EI. C’était différent. Et puis, après, justement, 
ils sont venus me chercher et ils m’ont mis dans une classe. 
N : D’accord. C’était une institution ? 
E : Je ne sais pas. 
N : D’accord. Donc c’est après cette « institution » qu’ils ton dit « tu peux réintégrer 
l’école publique, mais en EI » ? 
E : Oui, ils m’ont mis aux ***** après. 
N : D’accord. Et puis comment est-ce que ça fonctionnait là-bas ? Parce que moi je ne 
connais pas du tout ! 
E : On allait là-bas en car. Il y avait 13 élèves. 
N : Par classe ? 
E : Non, pas par classe. Il y en a qui étaient plus grands… En fait, je ne sais pas 
vraiment ce que c’était comme école. Certaines classes étaient justement plus grandes et 
plus d’élèves et dans d’autres moins. Moi j’étais justement dans une classe où il y avait 
moins d’élèves. Mais on faisait tous la même chose. 
N : Donc, vous faisiez tous le même programme, à la même vitesse sauf que vous étiez 
moins en classe ? 
E : Oui. 
 
N : OK. Et de là-bas, ils t’ont dit « tu vas en EI ». Selon tes enseignants, pourquoi est-ce 
qu’ils ont décidé de te mettre en EI ? 
E : Parce que ça allait… Mais c’était… En fait c’était une école bien mais c’était 
justement pas assez tenu comme une classe EI. Parce que nous on faisait les choses 
mais après ça partait. Parce que nous on revenait pas sur les choses. Par exemple, je 
faisais des fautes… On m’expliquait, mais on ne revenait pas dessus. On ne faisait pas 
un cahier comme on fait là… Ici on fait un cahier si jamais on ne comprend pas, on écrit 
la règle dans le cahier on peut revenir dans le cahier et revoir. 
N : D’accord, donc on revient en arrière si tu as fait une erreur… Elle va t’expliquer 
pourquoi mais elle va tout suite passer à la suite. Il n’y aura pas d’exercice par-dessus 
pour retravailler jusqu’à ce que ça soit claire ?! 
E : Non. 
 
N : D’accord, et puis selon toi ? Pourquoi est-ce que tu as  été mise en EI ? 
E : Ben parce que je n’arrivais pas travailler dans mon groupe et je ne voyais pas… 
N : Mais c’était un petit groupe ?! 
E : Oui, c’était un petit groupe, mais le c’était justement ça… ça n’allait pas car elle ne 
me faisait pas répéter jusqu’à ce que ça rentre. Je perdais tout… ça ne restait pas et je 
n’arrivais pas à travailler. C’est pour ça qu’ils m’ont mis en EI. 
N : D’accord. Donc toi, tu as besoin qu’on revienne en arrière ? 
E : Voilà, qu’on répète. 
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N : Est-ce que tu étais d’accord d’aller en EI ? Enfin, est-ce que tu savais ce qui 
t’attendait quand on t’a dit de passer en EI aux Monts ? Est-ce que tu savais dans quel 
genre de classe tu allais « atterrir » ? 
E : Je savais qu’il y avait peu de personnes, je savais que c’était aussi un petit groupe, 
mais je ne savais pas que ça allait être comme ça. 
N : Tu étais partante pour y aller même si tu ne savais pas trop…? 
E : Je savais que c’était pour… Justement, pour travailler. 
N : Donc selon toi, ça ne pouvait être que mieux ? 
E : Ouais 
 
N : Et tes parents ?... Enfin, ta maman… Est-ce qu’elle était d’accord que tu ailles en 
EI ou est-ce qu’elle s’est un peu opposée ? 
E : Non, pas du tout. Elle était tout à fait d’accord. 
N : De 1
er
 coup ? 
E : Oui, parce qu’on lui a expliqué, à elle, que c’était parce que ça n’allait pas et puis 
elle a dit « d’accord ». 
N : Mais elle a accepté. Elle ne voyait pas ça comme un grand échec pour toi ? 
E : Non. 
 
N : Tu avais quel âge à ce moment là ? 
E : Quand je suis entrée… 
N : Quand ils voulaient te mettre en EI ? 
E : Heu… Je crois que j’avais 10 ans… Parce que là j’ai 13 et ça fait 2-3 ans que je suis 
en EI, donc… 
 
N : Et puis, est-ce que tu avais peur de quelque chose, une crainte en allant en EI ? 
E : Ben j’avais peur car je ne savais pas comment ça allait se passer. Je me suis dit ben 
je vais de nouveau pas comprendre, ça va de nouveau pas aller et puis voilà… 
 
N : Et puis comment ça se passe ? 
E : Ben ça se passe bien ! Certaines choses rentrent et puis d’autres il faut revoir… Mais 
ça va. 
N : Donc tu vois des progrès par rapport à avant. 
E : Ouiiii, beaucoup ! Parce qu’en première je n’avais pas la logopédiste et puis je 
n’avais pas tout ça, donc… 
N : C’est quoi « tout ça » ? Tu as quoi ? 
E : Ben, j’ai la prof qui fait répéter jusqu’à ce que ça rentre (règles, cahier), j’ai la 
logopédiste tous les lundis pis ça m’aide. Il y beaucoup beaucoup moins de fautes 
qu’avant ! Parce qu’on avait fait une fiche, là où il y avait des dictées qu’on avait fait 
pour voir les fautes que j’avais faites. Y’a beaucoup, beaucoup moins de fautes 
qu’avant ! 
N : Et quand tu dis « la prof qui te fais répéter »… Est-ce que c’est quelque chose en 
dehors ou c’est Mme B**** ou Mme P**** (enseignantes actuelles de la classe EI) 
E : Non, c’est Mme B***** et Mme P*****. 
N : Tu n’as pas de cours d’appui en dehors de l’école ? 
E : Non, avant j’avais parce que je n’avais pas la logopédiste. En attendant j’allais aux 
devoirs surveillés. 
N : Tu trouvais comment ? 
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E : C’était bien, mais le problème c’était que ce n’étais pas le truc qui m’aidait le plus 
parce qu’on m’aidait juste à faire mes devoirs. 
N : Mais est-ce qu’il y avait une explication ? 
E : Ouais, y’avait une explication, mais pas assez claire. Pas comme la logopédiste ou 
bien Mme B*****. 
N : D’accord. Et comment sont les relations, les contacts que tu as avec tes copains / 
copines ? 
E : C’est bon. C’est… 
N : Tu n’as pas eu de problèmes… Enfin, on ne t’a pas montrée du doigt ou bien disant 
que tu étais nulle… Tu n’es qu’un EI… ? 
E : Au début. 
N : Ils t’ont dit ? 
E : Ouais au début c’était ça, mais maintenant… 
N : Mais c’était qui ? C’était ceux de ta classe qui disaient ça ou c’était les autres de 
l’établissement ? 
E : De l’établissement. Mais ça c’était plutôt dans l’autre établissement. Ici… 
N : Ici ça va ? 
E : Ouais, ici ça va. C’était là-bas parce qu’il y avait plutôt des grands… 
 
N : Et puis entre toi et les enseignants ? 
E : Ah non, ça c’est bon ! 





E : Ben c’était un peu plus… Enfin, celle avec qui je m’entendais le plus et avec qui 
j’arrivais le mieux à… C’était quand même Mme D*****, mais elle est dans l’autre 
établissement. Je m’entends très bien avec Mme B***** mais ça a beaucoup changé 
parce qu’elle avait d’autres méthodes Mme D*****. 
N : Et maintenant, quand tu réintègres, quand tu as la gym, la musique, les TM… Est-ce 






E : Non. 
N : T’es comme eux ? T’es traitée au même niveau ? 
E : Oui. 
 
N : Quels sont, selon toi, les avantages d’une classe EI ? 
E : On est mieux soutenu et pis que… Il y a de meilleures explications que dans une 
grande classe. 
N : Parce que c’est vraiment un travail individualisé. Et quand tu dis « mieux soutenu », 
ça veut dire quoi pour toi ? 
E : Ben que justement, ils expliquent mieux et tout… 
N : Et les autres ne savaient pas expliquer ?! 
E : Non, ils savaient très bien expliquer. Le problème c’est que moi, en fait ils n’ont pas 
besoin ou ils reprennent moins. Alors que moi… En EI, on reprend toujours pour 
pouvoir voir si c’est mis en place. 
 
N : Et les désavantages d’une classe EI ? 
E : Ben que y’a moins d’élèves et que ça fait… 
N : C’est un désavantage pour toi ? Tu vois ça d’une manière négative ? 
E : En fait ce n’est pas vraiment ça… C’est que nos copines elles ont bientôt fini et que 
nous on sera en âge de 7
ème
 et qu’on l’est pas. 
N : Donc ça serait le décalage de la réintégration ? 
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E : Oui. 
N : Mais au niveau du nombre de personnes en classe, est-ce que tu trouves que c’est un 
désavantage ? 
E : Non, ça c’est bon. Mais c’est justement, y’a moins d’élèves donc quand j’ai peur, 
c’est quand je devrais aller en 7ème car on va être plus. 
N : Donc toi, ça t’aiderait d’être un peu plus nombreux pour t’habituer au nombre de 
personnes en classe ? 
E : Voilà ! 
N : Mais quand tu vas en musique et toutes les autres branches… vous êtes beaucoup. 
Ca ne t’aide pas ? 
E : Non, c’est que… la musique justement ce n’est pas comme les maths ou le français.  
N : D’accord. Il te faudrait ça pour les branches principales ? 
E : Voilà ! 
 
N : Et quel est ton but maintenant… Cette année, les années à venir ? 
E : Ben mon but c’est de l’année prochaine aller en 7ème pour après pouvoir faire mes 
années pour trouver un apprentissage. 
N : 7
ème
 VSO et puis… donc un apprentissage de quoi ? Tu as déjà une idée ? 
E : Ben j’aimerai bien devenir aide vétérinaire si je peux… On verra. 
N : Et ça c’est en Suisse-Romande ou tu veux aller vers Berne ? 
E : Je ne sais pas… J’ai parlé avec ma tante, on est allé voir sur Internet. Ben justement 
il faudra déjà que je trouve pour aller voir comment ça se passe et tout. Et après on verra 
le reste. 
N : Car je sais que pour être vétérinaire, ça c’est à Berne et c’est en suisse-allemand. 
E : En tout cas, ça je ne pourrais pas faire. 
N : Pourquoi ? 
E : Parce qu’il y a trop d’apprentissage et l’université… 
N : Mais aide vétérinaire, tu es sûre que c’est par apprentissage ? 
E : Je ne sais pas. 
 
N : Quelles sont les attitudes que les gens avaient, des autres classes, par rapport à toi, à 
tes copains de EI ? C’est-à-dire, comment est-ce le reste de l’établissement voit la 
classe EI ? 
E : Ben quand je parle avec les autres… ouais, pour eux, la EI, ça doit être une classe 
normale comme les autres sauf qu’il y a moins d’élèves. 
N : C’est une classe en plus. Ils ne vous mettent pas une étiquette ? 
E : Non, à part quand ils nous demandent comment c’est la EI... Ils ne comprennent pas 
toujours, mais… ils ne posent pas tellement de questions. 
N : Et quand tu leur expliques ? 
E : Ca dépend. Certains ils comprennent et certains ne comprennent pas trop. 
N : Mais ceux qui comprennent, est-ce qu’ils portent un jugement, critiquent ? 
E : Non, ils ne critiquent pas. 
N : Ou est-ce qu’ils sont admiratifs ? Comment ils sont par rapport à ça ? 
E : Ben ils trouvent que c’est beaucoup de boulot parce que justement on est en EI, il 
faut justement… comme on doit faire et finir tout notre programme pour passer 
l’année… Ben ils disent que c’est beaucoup de boulot comparé à ce que certains… Ils 
n’ont pas… Comme dans l’autre établissement, nous on avait tout le temps des devoirs 
et eux s’ils ne travaillaient pas trop en classe on leur donnait des leçons. Sinon on ne 
donnait pas de devoirs. 
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N : Et ici, ça se passe bien au niveau du regard des autres par rapport à cette classe EI. 
Et dans l’autre établissement ? 
E : Non, c’était beaucoup plus… Ils jugeaient plus la classe EI. 
N : Parce que c’était des plus grands ? 
E : Ouais, c’était des plus grands. 
N : Mais comment ça se fait ? Parce qu’ici les classes vont jusqu’à la 9ème. Les deux 
sont du même âge, donc grands. 
E : Ouais, mais avant justement c’était plutôt un groupe des grands, mais pas ceux qui 
critiquent… Ici beaucoup moins. 
N : T’as une idée pourquoi ? 
E : Non. 
 
N : Est-ce que le fait d’avoir été mise en classe EI t’a dérangé ? 
E : Non, car je savais que c’était pour m’aider à apprendre, à pouvoir passer en 7ème sans 
trop de problèmes. 
N : D’accord. Et tu penses quoi des cours où tu es réintégrée avec les autres ? 
Typiquement la musique, la gym, les TM ? 
E : J’adore parce que c’est comme si on était comme les autres classes. On vit en 
groupe, on change tout le temps de classe. 
N : C’est le fait de voir les autres personnes ou c’est vraiment le fait de se sentir 
intégré ? 
E : Justement, de se sentir intégré… comme les autres. Etre comme les autres : on 
change de classe, on fait les TM… 




 changent de classe en fonction de l’enseignant… 
et ça, on ne retrouve pas en EI. Donc c’est ça qui te plaît bien ? 
E : Oui. 
 
N : Est-ce que c’est le fait de te sentir intégrée en te disant que je fais partie de cette 
classe et pas de cette classe EI qui porte cette étiquette ? 
E : Ben c’est surtout de se sentir qu’on est un peu comme les autres. Parce que les autres 
changent tout le temps de classe et font toujours autre chose. Et pis nous on reste 
toujours dans la même classe pour les maths et le français. Sinon on va juste aux ACT 
ou à la gym et c’est tout. On fait plus de choses. 
 
 
N : D’accord. Et par rapport à tes copains de 5ème-6ème, donc… quand tu vas à la 
musique et autres… Est-ce que ces copains de cette classe là… Comment est-ce que tu 
es perçue ? Est-ce qu’ils te diraient que tu fais partie de cette classe ? Ou est-ce qu’ils te 
voient vraiment comme « elle, elle est en EI » ? 
E : Ca dépend. Des fois ils me demandent « c’est quoi la EI », « qu’est-ce que tu fais en 
EI »… Ben je leur explique. 
N : Donc pour eux, tu ne fais pas partie de leur classe ? 
E : Pas vraiment. 
N : D’accord. Et comment est-ce que tu as été accueillie lors du premier cours avec 
eux ? 
E : Bien. Au début y’a personne qui parle, pis après ben je suis allée parler avec des 
filles pis voilà. 
N : Est-ce que le prof a fait une présentation de qui vous étiez, d’où vous veniez, 
pourquoi vous veniez ? 
E : Ils nous a demandé comment on s’appelait, notre âge et tout ça et pis… 
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N : Mais ça, il l’a fait pour tout le monde ? Ou juste pour la EI ? 
E : Non, pour tout le monde. Qu’est-ce qu’on aimait comme genre de musique… 
N : D’accord, donc il n’a pas posé de questions sur la EI ? Seulement sur toi… 
 
N : Est-ce que tu te réjouis de rejoindre la 7
ème
 VSO ? 
E : Oui beaucoup, mais j’ai aussi mes peurs. Donc c’est de passer en 7ème et de ne pas 
me retrouver. D’avoir peur de retomber, comme quoi je n’arrive plus à faire ça ou ça… 
Mais on a parlé avec la logopédiste, elle m’a dit que si normalement je passe en 7ème, 
c’est que j’étais prête donc… c’est vrai que ça risquait pas… On verra. 
N : Et pourquoi est-ce que tu te réjoui ? 
E : Parce que comme ça je fais 7-8-9 et après j’ai fini. 
N : Donc c’est le fait d’atteindre la fin ? 
E : Voilà. 
 
N : Est-ce que tu verrais autre chose à me dire ? Quelque chose qui t’a marqué en EI ? 
E : La première fois de l’année, je n’avais pas de copain.  
 
N : Est-ce qu’au niveau de ta réintégration en 7ème, est-ce que tu as peur d’être jugée ? 
Ou de ne pas avoir de copain ou… ? 
E : Non, pas trop. Parce que si je réintègre il y aura certains de la classe de EI. 
N : Est-ce ça, ça te rassure. 
E : OUI 
N : Et si tu devais réintégrer toute seule ? 
E : J’aurais un petit peu peur parce que je connaîtrais pas les personnes qui seraient avec 
moi. 
N : Parce que tu ne connais pas du tout les futures 7
ème
 ? 
E : Non, je ne vois pas qui c’est. 
N : Tu ne les vois pas en 6
ème




E : Ben les TM c’est les 7ème, donc non. La musique c’est des 5ème, donc non. 
N : Et la gym, c’est des combien ? 
E : La gym c’est 6ème je crois. 
N : Donc là t’aurais déjà pu créer quelques contacts… ? 
E : Oui. 
 
N : Est-ce que tu as une adresse e-mail ? Internet ? 
E : Non. 
N : En fait, c’était pour savoir si je pouvais t’envoyer un mail si jamais j’avais besoin de 
précisions. 
E : Pas pour le moment, mais peut-être après. 
N : D’accord. OK. Tu vois encore autre chose à me dire ? 
E : Non. 
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Interview 2 – 7 VSO (E2) 
N : Alors, tu sais de quoi on va parler ? 
E : Oui. 
N : Un peu de ton parcours EI. 
E : Oui. 
N : Alors, tu as quel âge maintenant ? 
E : 14 ans. 
N : 14 ans et tu es née où ? 
E : A Yverdon. 
N : Tu as toujours vécue en Suisse ? 
E : Oui, toujours en Suisse. J’ai pas de religion étrangère. 
N : D’origine ?! 
E : Oui, d’origine. Excusez-moi ! 
 
N : Raconte-moi un peu comment s’est passé ton « séjour » en EI. 
E : Heu… ben, très bien. Ca m’a permis d’avancer dans mes programmes pour ne pas 
avoir de peine pour la 7
ème
. 
N : Et au niveau de tes copains ? Il n’y a pas eu de problèmes ? 
E : Oui, j’ai eu beaucoup de problèmes. 
N : Alors, raconte-moi un petit peu. 
E : Pas en EI, c’était surtout avant la EI. J’avais eu beaucoup de problèmes et grâce à 
mes profs de EI justement, j’ai réussi à en avoir plus. 
N : C’était quoi comme problèmes avant ? 
E : C’est qu’on me disait que j’étais grosse, j’étais moche, j’étais conne… enfin, tous 
ces trucs qu’on se dit entre nous, pis j’étais isolée en fait. Je me mettais de côté parce 
que je ne parlais pas beaucoup. 
N : Donc, ce n’étais pas du tout avec tes difficultés scolaires ? 
E : Non, pas du tout. Ca n’a rien à voir. 
N : D’accord. 
E : Parce que justement j’étais assez forte donc y’en a qui n’aimaient pas trop… 
 
N : D’accord. Et tu es entrée en EI à quel âge ? 
E : 12 ans. 
N : Tu as fais combien de temps en EI ? 
E : 2 ans. 
 
N : D’accord. Et selon toi, pourquoi est-ce que tu as été mise en EI ? 
E : A cause de mes problèmes scolaires parce que j’avais assez de problèmes en maths, 
en français, donc dans les branches les plus importantes. 
N : D’accord. Et ça c’était la même raison des enseignants ? 
E : Oui. 
 
N : OK. Et tu étais d’accord d’aller en EI ? Tu savais un peu ce qui t’attendais ? 
E : Au début je n’étais pas très d’accord. J’étais un peu déçue… J’avais peur de ne pas 
me faire de nouveaux copains, de perdre ceux que j’avais déjà, et que… plein de trucs 
comme ça… 
N : Dans ta classe, est-ce qu’il y avait d’autres personnes qui allaient être orientées en 
EI ? 
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E : Euh… quand j’étais en 5ème, y’en avait un de la classe parallèle, mais en ce moment, 
je ne le savais pas. Je l’ai su que quand je suis arrivée en EI. 
N : Et tu t’entendais bien avec cette personne ? 
E : Oui. 
N : D’accord. 
E : Enfin, pas en 5
ème, c’était en EI qu’on a appris à se connaître. Parce qu’avant son 
prénom, je ne le connaissais pas du tout. 
N : Donc, c’est après la 5ème que tu as intégré une EI ? 
E : Oui. 
 
N : Et tes parents ? Est-ce qu’ils étaient d’accord que tu ailles en EI ? Comment est-ce 
qu’ils ont réagi ? 
E : Oui. 
N : Ils n’ont pas rouspété… 
E : Non, pas du tout. Ils ont justement dit que ça serait bien pour moi. Que ça pourrait 
bien m’aider. 
 
N : D’accord. Est-ce que tu avais peur de quelque chose ? Est-ce que tu avais une 
crainte avant d’aller en EI ? Quand on t’as dit « tu vas aller en EI », est-ce que tu avais 
peur ?... Comment tu te sentais ? 
E : Ben, je me sentais un peu stressée parce que… disons que je ne connaissais pas mes 
profs que j’allais avoir, je ne savais pas comment ils allaient être, j’avais peur aussi au 
niveau des camarades de classe… 
N : De ne pas avoir de copains ?... Comme avant ? 
E : Oui. 
N : Et au niveau du travail ? 
E : Au niveau du travail… heu… 
N : Est-ce que tu avais peur du programme ou… je ne sais pas… 
E : Non, ce n’est pas ce qui m’inquiétait le plus. C’était surtout au niveau des personnes.  
 
N : D’accord. Et maintenant que tu as réintégré une 7 VSO, comment ça se passe ? 
E : Super bien ! J’ai bien remonté mes notes. Grâce à la EI justement. Si je n’avais pas 
été en EI, je pense que j’aurais beaucoup baissé. 
N : D’accord. Et la EI, ça t’a permis de progresser… Pourquoi ? Enfin, qu’est-ce qui t’a 
permis de progresser en étant en EI? 
E : Parce que disons que les profs peuvent s’occuper un peu plus de nous, du coup ils 





 , dès que quelqu’un n’avait pas compris, il fallait demander à un 
camarade… et parfois le camarade n’avait pas forcément très bien compris la chose. Il 
expliquait comme il le pensait et ce n’était pas forcément juste. Du coup ça faisait faux. 
Tandis qu’en EI, on peut poser plusieurs fois la question à la prof et elle répondra 
plusieurs fois.  
N : D’accord. 
E : Même à la même question s’il le faut. 
 
N : OK. Et maintenant, comment sont les relations entre toi et tes camarades ? 
E : Super maintenant ! Maintenant, dans l’ensemble de la classe, c’est bon. Tout le 
monde est sympathique, et plein de choses comme ça… 
 
N : Et les autres ? Pas forcément à l’intérieur de la classe, mais le reste du bâtiment ? 
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E : Ca par contre, j’ai un peu plus de peine. J’ai quelques copains à l’extérieur mais 
autrement je n’ai pas beaucoup de relation avec les élèves de l’extérieur. 
J’en ai, avec quelques-uns, mais y’en a beaucoup qui ne veulent pas. C’est surtout ceux 
qui sont à la « mode » ou comme ça… Parce que comme je ne suis pas « mode », ils ne 
veulent pas m’accepter et des tas de choses comme ça. 
N : Mais ça n’a rien à voir avec le fait que tu étais en EI ? 
E : Non, rien à voir avec ça. 
N : D’accord. Et par rapport à ça, est-ce que dans ta classe ou dans l’établissement est-
ce que tu es perçue comme une ex-élève EI ? Est-ce que tu as toujours l’impression de 
porter cette étiquette « élève EI » ? 
E : Pas forcément. 
N : En classe, tes copains ne disent rien du tout ?  
E : Non, disons que ça ne les gêne pas. J’ai pas de problème au niveau de ça. 
N : Il n’y a pas de critiques ? 
E : Non. 
N : Est-ce que t’en a parlé avec tes copains de ça ?... ce qu’était la EI ? 
E : Y’en a certains qui ont posé la question, donc je leur ai répondu que c’est une classe 
de développement pour ceux qui ont des problèmes à l’école. 
N : Et quelles étaient leurs réactions ? 
E : Leurs réactions, c’était que… parce que y’en a certains que parlais de ça et ne 
savaient pas du tout ce qu’était la EI ! Parce que peut-être certains étaient dans des 
écoles privées ou peut-être déjà au gymnase donc ils ne savaient pas ce que c’était. Pis il 
fallait que je leur explique, mais ils ont bien réagit. 
N : Donc, ils ne critiquaient pas la EI ? 
E : Non. 
N : Est-ce qu’ils avaient plutôt un regard admiratif ? 
E : Ca j’en sais rien, je ne leur ai pas demandé. 
N : D’accord. Il n’y avait pas de réaction particulière ? 
E : Non. 
N : Et même pas rapport à toi ? 
E : Non. Peut-être y’en a qui l’ont pensé sans le dire. Parce qu’il y en a qui n’osent pas 
dire en face ce qu’ils pensent. 
N : Tu avais l’impression que c’était le cas ? 
E : Non. Peut-être avec certains, oui, mais beaucoup non. Car y’en a certains que j’ai 
connus qui étaient aussi en EI. Par exemple, j’ai ma cousine qui… 
N : Donc, en général, dans ton entourage, est-ce que la EI est bien perçue ou pas ? 
E : Oui. Parce que ça m’a justement aidé. 
 
N : D’accord. Et comment sont les relations entre toi et tes enseignants ? Maintenant 
que tu as réintégré la 7
ème
. 
E : Très bien ! 
N : Pas de différences ?! 
E : Non, du moins je ne pense pas. Parce que le prof que j’ai, je crois qu’il a eu 
plusieurs élèves qui étaient en EI aussi donc je pense qu’il a l’habitude. 
N : D’accord. Mais est-ce qu’à ton avis, il tient compte du fait que tu / vous étiez en 
EI ? Ou bien, est-ce qu’il fait vraiment aucune différence entre vous et… 
E : J’ai l’impression qu’il ne fait aucune différence. 
N : D’accord. 
E : Il nous prend comme si on était en 7
ème
, normalement. Il ne va pas nous prendre un 
peu plus parce qu’on a été en EI. Il explique à tout le monde la même chose. 
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N : D’accord. Et quand vous faites des groupes pour le MCDI ? Est-ce que c’est souvent 
des ex-EI qui vont avec Mme P***** (Prof. EI qui fait en plus du MCDI) ? 
E : Pas du tout parce que ceux qui étaient en EI, sont tous avec M. C***** (prof. de 
classe). Donc parfois oui, mais pas tout le temps. Pas parce qu’on était en EI. 
N : Et tu dis « tous ceux qui étaient en EI restent avec M. C***** » - est-ce que c’est 
n’est pas aussi une manière de séparer ceux qui étaient en EI et ceux qui n’y étaient 
pas ? 
E : Pas du tout, parce qu’il n’y a pas que les EI qui sont avec le prof. Y’en a aussi 
d’autres, c’est tout mélangé. 
N : D’accord, donc ça, tu trouves que c’est bien ? 
E : Oui. 
 
N : Selon toi, quels sont les avantages d’une classe EI ? 
E : Les avantages c’est que les profs peuvent plus s’occuper de leurs élèves parce qu’on 
est beaucoup moins. Parce qu’en général, on est 12-13. On n’est jamais plus. 
 
N : Et les désavantages ? 
E : Les désavantages c’est justement que parfois, par certaines personnes, on peut se 
faire voir comme si on était des nuls en fait. 
N : Et ça pose problème pour la suite ou bien est-ce qu’on arrive à se rattraper ? 
E : Pour la suite, non, ça ne pose aucun problème. 
N : Donc on arrive à se rattraper ? On ne porte pas cette étiquette à vie ? 
E : Non, en tout cas moi je ne la porte pas. Je ne sais pas mes autres camarades, mais 
moi je ne porte pas cette étiquette de EI. 
Ca ne veut pas dire que je n’ai pas aimé être en EI, c’est que maintenant je me sens pas 
libre, mais je me sens maintenant un peu plus concentrée dans mon travail, un peu 
plus… 
N : Est-ce qu’à ce niveau là, ça te dérangeait de devoir aller en EI ? Par rapport à tes 
copains ?... 
E : Certains copains, quand j’étais en 5ème n’avaient pas trop apprécié que j’aille en EI 
car ils m’aimaient bien. Pis comme eux étaient ici pendant que moi j’étais dans l’autre 
établissement la première année donc, je ne pouvais pas les voir autant que je les voyais 
avant.  
N : Oui, c’est le fait d’être séparés dans deux établissements ? 
E : Oui. 
 
N : Quel est ton but cette année, et les années à venir ? 
E : Mon but c’est de bien bosser pour avoir mon certificat en 9ème pour trouver un 
apprentissage. 
N : Tu as déjà une idée de ce que tu… 
E : Oui, j’ai déjà une idée… en fait plein, parce que je veux d’abord faire jeune fille au 
pair en Angleterre pour apprendre l’anglais pis peut-être envisager de le faire en 
Allemagne ou en Suisse-Allemande pour apprendre l’allemand. Et pis après… 
N : Tu as de l’anglais maintenant ? 
E : Oui. Et pis après, faire employée de commerce. 
N : D’accord. Donc, avant de te lancer dans un apprentissage, tu aimerais partir… 
E : …à l’étranger pour apprendre la langue. 
N : D’accord. Aux deux endroits ou c’est un des deux. 
E : Ca dépend. Parce que si on aimerait… ça dépend l’établissement où on veut aller. 
Par exemple, si j’ai envie d’être employée de commerce chez Nestlé, ils prennent plus 
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l’anglais que l’allemand. Donc là, je n’aurais par forcément besoin d’aller en 
Allemagne. Mais je n’ai pas d’autre établissement en tête… Mais un autre 
établissement, comme par exemple… on va dire la Reifeissen, si je suis employée de 
commerce là-bas, peut-être qu’ils demanderont plus l’allemand que l’anglais ou peut-
être les deux langues, donc là je pourrais envisager de partir 6 mois dans un pays et 6 
mois dans l’autre. 
N : D’accord. Donc, toi, ça serait en fonction de ton apprentissage ? 
E : Oui. 
N : Donc ça sera soit l’anglais, soit l’allemand ? Tu ne penses pas faire les deux ? 
E : Enfin, ça dépend… justement comme j’ai dit. Ca dépend dans quel établissement je 
vais aller. Parce que si j’apprend l’anglais et que je vais dans un établissement qui est 
plus en allemand qu’en anglais, ben je risquerais d’être mal barrée.  
N : Oui oui, mais par exemple… Tu veux aller chez Nestlé, ils te demandent plutôt 
l’anglais… Est-ce que tu vas faire que l’anglais ou est-ce que tu vas quand même faire 
un peu d’allemand ? 
E : Ben peut-être que j’irais faire une année en Angleterre et par exemple, 6mois en 
Allemagne. Si jamais, un jour, il y a un client allemand. Et que personne ne parle 
allemand, si moi je sais ça pourrait peut-être aider ! 
N : D’accord. 
E : Mais avant de partir… parce que mes parents n’ont pas forcément les moyens, je 
vais peut-être faire, par exemple, un apprentissage dans un chenil… comme ça, avec les 
animaux. Et après, partir dans un pays pour apprendre la langue. 
N : Super ! Il y a pleins de projets ! 
E : Mais oui ! Je préfère me prendre à l’avance qu’à la dernière parce que y’en a plein 
qui se prennent à la dernière minute, qui se prennent dès en 9
ème… Moi ça fait déjà 
depuis l’année passée que j’ai ce projet. 
N : Et tu as déjà un idée où est-ce qu’ils pourraient te prendre ? Enfin, est-ce que tu as 
déjà fait des demandes ? 
E : Non… pour l’instant que dirais que ça ne sert presque à rien. En 8ème oui, mais là 
maintenant non car je n’ai pas encore fait de stages. Car en 7ème il n’y a pas de stages. 
Enfin, on peut, mais il faut avoir une demande spéciale. Donc… je verrais ça l’année 
prochaine. 
 
N : D’accord. Est-ce que quand tu étais en EI, tu avais – notamment en 5-6ème – est-ce 
que tu avais déjà des périodes où tu étais réintégrée dans une classe 5-6
ème
 ? C’est-à-dire 
que maintenant, les élèves EI sont dans cette classe EI que pour le français et les maths, 
mais autrement… tout ce qui est science, musique, dessin, histoire… ils réintègrent une 
5-6
ème
. Est-ce que tu avais aussi ce système là ? 
E : Non. Y’a une élève de la classe qui avait ce système. Elle allait dans une classe de 
6
ème
 pour faire l’allemand, mais moi je ne faisais pas parce que je n’avais pas les bases 
de l’allemand. Parce que quand j’étais en 5ème, je faisais que des mauvaises notes : entre 
1 et 3,5. Donc au bout d’un moment, j’ai dû arrêter pour faire des maths et du français à 
la place. 
N : D’accord. Et tu avais quoi comme branches quand tu étais en EI ? Tu faisais quoi ? 
Du français ? Des maths ? 
E : Oui. 
N : Mais tu avais quand même la gym ?! 
E : Oui la gym, oui. 
N : Est-ce que tu avais de la musique ? 
E : Non, la musique on n’avait pas. 
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N : Dessin ? 
E : Oui. C’était en général le vendredi, parfois. 
N : Mais c’était des périodes fixes ou c’était de temps en temps ? 
E : De temps en temps, parce que parfois notre prof disait qu’il fallait plus travailler que 
faire du dessin. Et autrement du français… on avait, tous les lundis après-midis, de la 
lecture. C’est autre chose que réfléchir pour le français, pour des choses comme ça… 
N : Et pour l’histoire ? Est-ce que tu avais quelque chose ? 
E : Heu, ça oui, on avait. En général avec la 2
ème
 prof, le jeudi. 
N : D’accord, donc c’étaient des périodes fixées ? 
E : Oui. 
N : Et la science ? 
E : Non, ça on n’avait pas. Géo, non plus. On n’avait que l’histoire, parfois le dessin et 
la lecture. 
N : D’accord. Et est-ce que ça t’aurais plus d’avoir un système comme maintenant ? 
C’est-à-dire que les élèves sont réintégrés que pour certaines branches. 
E : Ca j’aurais bien voulu. 
N : Pourquoi ? 
E : Parce que j’aurais bien voulu faire un peu de musique. 
N : Mais parce que c’est une branche qui te plaît ou c’est au niveau de la réintégration ? 
E : Une branche qui me plaît. 
N : Et au niveau de la réintégration, tu trouves comment le fait qu’ils retrouvent une 
5
ème
 ou une 6
ème
 ? 
E : Le fait qu’ils retrouvent ça, je trouve que c’est bien. 
N : Pourquoi ? 
E : Parce que comme ça, ça leur fait… pas mettre en rythme, ça leur fait peut-être de 
l’avance pour les années à venir. 
N : Ca les habitue ? 
E : Oui. 
 
N : Comment est-ce que tu as été accueillie le premier jour de 7
ème
 VSO ?... Au niveau 
de ou des enseignants ? Au niveau de tes camarades ? 
E : Ben au niveau des camarades, y’en a certains que je connaissais déjà. Ceux que je ne 
connaissais pas, on a appris à se connaître. 
N : Ceux que tu connaissais, c’étaient des EI ? Ou pas forcément ? 
E : Pas forcément, y’en avait que je connaissais déjà parce que… un par exemple, j’étais 
déjà avec lui en 3-4
ème
. Et là, je le retrouve en 7
ème
. 
N : Et au niveau des enseignants ? L’accueil qui a été fait ? 
E : Ca s’est bien passé. 
N : Est-ce qu’ils ont dit « toi, toi, toi… qui étiez EI, bienvenus » ou est-ce que c’était le 
même discours de bienvenue pour tout le monde ? 
E : Le même discours de bienvenue pour tout le monde. 
N : Donc, il n’y avait aucune différence entre ex-EI et les autres ? 
E : Non, aucune. En tout cas je n’ai pas vu, moi. Peut-qu’il y en a qui ont vu une 
différence, mais pas moi. 
N : Au niveau du discours, il n’y avait rien de « blessant » ? 
E : Non. 
N : Donc, ça c’est pour tout les enseignants ? 
E : Oui. 
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N : Et maintenant, par rapport à tes copains, à l’établissement, tu te sens plutôt intégrée 
ou mise à l’écart ? 
E : Heu… Je dirais que… ce n’est pas facile à répondre parce que, pour le moment, je 
suis bien intégrée sauf si je ne veux pas en parler… Il y a quelques jours, j’ai eu 
quelques petits problèmes par-ci, par-là… alors maintenant c’est bon au niveau de 
l’intégration. 
 
N : D’accord. Est-ce que tu verrais encore quelque chose d’autre à me dire ? Quelque 
chose qui t’as marquée en EI ou quelque chose qui t’as marquée en entrant en 7 VSO ? 
E : Non, rien de spécial parce que la EI c’est quand même comme une classe normale, 
sauf que les élèves sont moins et que les profs s’occupent plus des élèves. 
N : Est-ce que… si par exemple, je te dis que les classes EI vont disparaître parce qu’on 
dit que les élèves apprennent mieux en étant réintégrés avec les autres parce qu’ils sont 
stimulés par les camarades ? 
E : Moi je trouve que ça serait injuste parce que y’en a qui mériteraient d’aller dans ces 
classes. Peut-être qu’ils ne veulent pas forcément mais y’en a beaucoup qui mériteraient 
d’aller dans ces classes pour que les profs puissent les aider. Parce que y’en a qui ont 
beaucoup de problèmes et ne se rendent pas compte. Pis ça leur ferait du bien d’aller 
dans des classes comme ça. 
N : Donc toi, tu ne penses pas que le fait d’être intégré avec les autres puisse les aider ? 
E : Non. Ceux qui ont des problèmes, ça leur ferait du bien. Je le dis moi, d’expérience 
donc… 
N : D’accord. Ca t’a plus aidé d’avoir un enseignant qui te coachait derrière que de 
collaborer avec tes camarades ? 
E : Ouais, avec les camarades on collaborait aussi. Il n’y avait pas que les profs. 
N : Mais par exemple, si tu avais suivi un parcours scolaire normal… est-ce que tu 
penses que tes camarades t’auraient stimulé, t’auraient motivée à plus travailler ?... A 
combler cette difficulté que tu avais ? 
E : Ca dépend avec quels élèves, parce que j’ai eu certaines relations avec des élèves 
comme avec d’autres élèves… 
N : Mais par exemple, avec tes copains que tu avais déjà en 4
ème
 ?... Généralement, ça 
reste les même, ça ne change pas trop… 
E : Oui, y’en a certains que j’ai vu cette année que je ne connaissais pas au début. 
 
N : D’accord. Est-ce que tu as une adresse e-mail ? 
E : Oui. 
N : Est-ce que tu serais d’accord de me la laisser au cas où j’aurais besoin de te reposer 
une question pour des précisions ? 
E : Oui. 
N : Je te laisse la noté ici… Après, j’efface tout, je ne garde pas. 
C’est deux tirets en-bas ? 
E : Oui. 
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Interview 3 – 8 VSO (E3) 
N : Alors, moi, de manière générale, c’est ton vécu en EI qui m’intéresse. C’est de ça 
que nous allons parler. Donc, je te laisse au début un peu libre pour me raconter un peu 
comment s’est passé ton « séjour » en EI. 
E : Ben, au début c’était assez difficile parce que j’avais des autres copains où j’avais 
été en enfantine. J’ai été pas mal critiquée en me disant que j’étais nulle et tout… Et pis 
là c’est mon grand-père qui a pris ma défense pis après ils ont arrêté… et pis après ça a 
continuer plus tard, même après… pis après j’en avais rien à… ben voilà… je m’en 
fichais et pis après j’ai plus rien eu, après ça a été. Et quand à nouveau eu des potes ben 
ils m’ont de nouveau, aussi, un petit peu embêté. Je leur ai dit que ce n’était pas parce 
qu’on est en EI qu’on est des nulles et tout. Parce que maintenant je suis quand même 
assez bonne et tout donc voilà… C’est pas parce qu’on a des difficultés qu’on est nulle 
quoi. 
N : Ouais. 
E : Ca ne veut rien dire. 
 
N : Donc, tu as été intégrée en EI à quel âge ? 
E : Ah, depuis la 1
ère
 année. 
N : Très tôt alors ?! 
E : Ah ouais ! 
 
N : Et après, selon toi, vraiment toi, pourquoi est-ce que tu as été mise dans une classe 
EI ? 
E : Alors, c’est parce qu’en fait j’avais de la peine à travailler en enfantine. J’avais tout 
le temps besoin de la maîtresse à côté de moi, sinon j’avais de la peine. Ouais, je n’étais 
pas à l’aise d’être toute seule sans prof à cette époque. Je ne sais pas pourquoi, mais 
c’est pour ça. 
N : Mais c’était parce qu’elle te stimulait ou parce que tu avais besoin que la prof te 
« souffle » la réponse ? 
E : On va dire plutôt : stimulait. 
 
N : Et selon ta prof d’enfantine ? 
E : Alors, ben… Ca c’est aussi pareil. 
N : C’était la même chose ? 
E : Ouais, c’était la même chose. 
 
N : D’accord. Et au début, est-ce que tu étais d’accord d’y aller ? 
E : Ben au début je ne savais pas ce que c’était donc en fait c’est plutôt ma maman qui 
m’avait dit… qui avait dit… Elle n’était pas trop contente parce que surtout, c’est que 
j’ai mon plus grand frère qui a fait le même chemin que moi, mais plus tard. Il a été en 
5-6
ème
 en EI. Et pis du coup, elle n’avait pas envie de revivre ça, mais bon… Après, elle 
s’est habituée et pis voilà, c’était bon. 
N : Parce que ton frère est plus grand ? 
E : Oui oui, il a 20 ans maintenant. 
 
N : Ouais, d’accord. Et est-ce que tu avais peur de quelque chose ? Une crainte en allant 
en EI ? Parce que tu ne savais vraiment pas où tu allais en fait ?! 
E : Ben en gros, je ne savais pas pourquoi… pour moi c’était une classe normale. Pis 
c’est après que je me suis rendue compte que… quand tout le monde me critiquait que 
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j’étais pas normale justement. Pis c’est là que ça m’a fait un peu mal, mais bon… après 
c’était bon. 
N : Mais les personnes qui te critiquaient c’étaient tes amis qui étaient en enfantine avec 
toi ou c’était vraiment le reste de l’école ? 
E : Non, ce n’était pas vraiment des amis. C’était ceux qui étaient en enfantine avec 
moi. 
N : Donc, les autres de la classe. 
E : Ouais, les autres de la classe. Mais bon, les amis que j’avais en enfantine ne m’ont 
jamais critiquée, je ne les ai jamais entendu. Mais bon après… voilà quoi ! S’ils n’ont 
rien d’autre à faire… 
N : Ouais. Et avec le reste de l’établissement ? Tu étais perçue comment ? 
E : Comme quelqu’un de normale. 
 
N : D’accord. Et maintenant, comment ça se passe ? 
E : Ben, super !  Ca se passe très bien, ouais. 
N : Ca t’a aidé d’aller en EI ? 
E : Ben oui, on va dire que ça m’a pas mal aidé parce que maintenant j’ai des bons 
résultats. Et pis on m’a surtout beaucoup aidée et tout, donc ouais… J’ai beaucoup de 
facilité maintenant. Donc, ça c’est chouette. 
N : Comment est-ce que tu as ressenti l’aide ? Par rapport à une autre classe, qu’est-ce 
que la classe EI t’apporte concrètement ? Comment est-ce que tu te sens aidée ? 
E : Ben… C’est difficile à dire… 
N : Est-ce que c’est parce que tu as un programme qui est individualisé ? Est-ce que 
c’est parce que tu as toujours quelqu’un qui est derrière… enfin… beaucoup plus 
qu’une classe « normale » ? Ou est-ce que c’est parce que ça va moins vite ? 
E : Ouais, c’est surtout ça je pense, ça doit aller moins vite. 
N : Mais par rapport au problème que tu avais avant… de ne pas pouvoir travailler 
seule ? Comment est-ce qu’il y a eu ce « pont » pour passer de ta difficulté à devenir 
autonome ? 
E : Ouais ben c’est… on m’a aussi poussée. On était derrière moi. On m’a aussi poussée 
à être plusieurs fois seule et pis essayer de comprendre toute seule. Et pis, c’est aussi ça. 
Pis du coup, maintenant j’ai réussi. J’arrive à vite comprendre. A comprendre sans que 
j’ai besoin de tout le temps demander à un prof. 
N : Ouais ouais. Et, est-que tu as atteint ce but en faisant des petits concours ? C’est-à-
dire bon « maintenant tu te concentre pendant 10min et pis après je t’aide », ou des 
choses comme ça ? 
E : Non, même pas. 
 
N : Quand tu étais en EI, est-ce que c’était le même système que maintenant ? 
C’est-à-dire que, pour certaines branche tu étais réintégrée dans une classe de ton 
degrés. 
E : Alors, heu… 
N : Par exemple, maintenant, les élèves qui sont en EI ici, ils ont pour la musique, le 
dessin, la gym, l’histoire et les sciences… ils sont réintégrés dans la 5ème ou 6ème où ils 
devraient normalement être. Est-ce que c’était le cas pour toi ? 
E : Non. 
N : Est-ce qu’il y avait une réintégration ? 
E : Non, pas prévue en tout cas. 
N : Tu étais tout le temps en EI. 
E : Oui, j’étais tout le temps en EI. 
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N : Même en 5-6
ème
 ? 
E : Oui. 
N : D’accord. Est-ce que ça t’aurait aidé avec tes copains de pouvoir réintégrer, juste 
pour la musique, le dessin… ? 
E : Ben peut-être, ouais, je ne sais pas… Peut-être bien, ouais. 
N : Est-ce que tu aurais aimé ? 
E : Oui, ben ça j’aurais bien aimé réintégrer un peu plus tôt, ça c’est vrai… Mais après, 
c’est les profs qui ne voulaient pas parce que… ils ne me sentaient pas prête donc 
voilà… mais oui, j’aurais bien voulu encore réintégrer encore plus tôt. Parce qu’au bout 
d’un moment, ça m’énervait vraiment d’être en EI. 
N : Parce que là, ils sont en EI pour le français et les maths… vraiment à fond. Et puis, 
pour la gym, le dessin, la musique, l’histoire, les sciences… ils réintégrent une 5ème ou 
une 6
ème. C’est-à-dire que c’est pendant ce temps que nous, on vient faire du MCDI 
dans ta classe et dans d’autres. Donc là, ils sont vraiment dépendants de l’autre classe… 
E : Ouais. 
N : Donc, avant, en EI, les relations étaient pas très bonnes ?! 
E : Ouais, au début, ouais. 
N : Après ça s’est amélioré ? 
E : Oui oui, après ça s’est amélioré… bon c’était bon après… Pour moi j’étais 
quelqu’un de normale avec des difficultés. 
N : Toujours en étant en EI ? 
E : Oui. 
N : D’accord. Et la relation que tu avais avec ton enseignant, avant ? 
E : Ca a toujours été. 
N : Et maintenant ? Maintenant que tu es réintégrée, comment ça se passe ? 
E : Toujours aussi bien. 
N : Avec l’enseignant aussi ? 
E : Ouais, j’ai toujours eu de bons contacts. 
 
N : Quels sont, selon toi, les avantages d’une classe EI ? 
E : Ben… Aussi on peut… Il y a plusieurs qui ont des difficultés donc on ne se critique 
pas, nous tous. Il y a toujours quelqu’un pour nous aider. 
N : Parce que ce n’est pas le cas maintenant ? 
E : Si si, si si ! Mais peut-être des fois qu’on doit attendre pas mal de temps avant que… 
Peut-être que pendant une période on peut enfin voir le prof pis après, quand on a 
besoin d’aide encore une fois ben il vient peut-être plus car il y a encore les autres qui 
ont besoin d’aide donc c’est plus… voilà… mais ce n’est pas un problème parce que j’ai 
pas beaucoup besoin d’aide, mais… Sinon ben, des avantages comme ça. On ne se 
critique pas… Ouais. 
N : D’accord. Et les désavantages ? 
E : Ben c’est les critiques des autres. C’est… ouais… Je réfléchis, attendez… 
N : Oui, il n’y a pas de problème !... Ou les choses que n’as pas aimées ?... A part les 
critiques, bien sûr. 
E : … 
N : Au niveau de l’intégration ? Est-ce que si je te dis que ces classes pourraient 
disparaître parce que les élèves ont une meilleure scolarité en étant dans une classe 
« normale », même en ayant des difficultés, parce qu’ils sont stimulés par les autres ? 
Est-ce que tu trouves que c’est le cas ? 
E : Oui… ben des fois ça peut aider que ça soit aussi des élèves qui aident encore les 
élèves et pis comme ça, ça peut être sympa aussi. Que ça ne soit pas toujours les profs, 
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mais aussi les élèves… peut-être… ouais… Mais bon, disparaître, je ne pense pas que 
ça soit une bonne chose parce qu’il y a toujours quelqu’un qui a besoin d’aide de toute 
façon ! Donc, je ne pense pas que ça serait une bonne chose… donc… Ouais. Peut-être 
pas que ça disparaisse, mais… si… ouais. 
N : Parce que c’est aussi au niveau de la réintégration, de vouloir faire partie des autres 
et pas, justement, être une classe à part. Cette image là, pourrait quand même partir si 
on supprimait ces classes. 
E : Ca oui, oui oui.  
 
N : Et, quel est ton but cette année ? Dans les années à venir ? 
E : Comme métier ? 
N : Comme… je ne sais pas ! Tu vas finir ta 8ème, ta 9ème, avoir ton certif’, après tu 
penses faire quoi ? 
E : Gestionnaire de vente en parfumerie. Après, faire ma formation. 
N : Donc par apprentissage ? 
E : Oui, par apprentissage. Après, faire ma formation, après pendant quelques temps, 
travailler dans cette formation et après quand j’aurais tout fini, si… pourquoi pas créer 
aussi mes propres parfums. Aller dans un laboratoire et essayer de faire des mélanges, 
ça pourrait être intéressant à faire. Ca me plairait en tout cas. 
N : Et pour ça, tu dois faire d’autres études ? 
E : Alors, je pense que je dois apprendre la chimie. Ca je pense, parce que comme il y a 
des alcools, il y a plusieurs… ouais, il y a la chimie à apprendre. Mais sinon, ben, il faut 
encore que je me renseigne, mais… 
N : Mais il n’y a pas d’école spécifique pour ça ?! 
E : Non, je ne crois pas ? 
N : Tu dois passer par quoi ? L’UNI ou quelque chose comme ça ? 
E : Alors je ne sais pas du tout pour ça. Je me suis juste renseignée pour gestionnaire de 
vente en parfumerie, mais c’est tout. Après c’est à voir si je veux vraiment… si ça me 
plaît toujours quoi. Voir si je veux vraiment faire ça. Mais je pense que… 
 
N : D’accord. Par rapport à ceux qui sont en EI maintenant, que penses-tu des cours où 
les élèves sont réintégrés avec les autres ? 
E : Je trouve que c’est une bonne chose. 
N : Pourquoi ? 
E : Ben je trouve que c’est une bonne chose parce que aussi, on peut se rendre compte 
que dans une autre classe ça peut être comme ça que dans la classe EI. Et pis que on 
peut, peut-être, enfin se sentir avec les autres quand on réintègre pour des périodes. Ca 
peut être… ouais… je trouve que c’est une bonne chose en tout cas. 
Comme ça, on peut enfin se sentir avec les autres pis oublier nos défauts, un peu. 
N : Mais tu ne penses pas qu’en étant, j’en sais rien… je fais des suppositions, est-ce 
que les fait de réintégrer juste pour quelques branches… Les autres élèves ne te 
percevraient pas comme un élève EI, avec des difficultés… et pas comme un élève 





E : Ben ça dépend. S’ils pensaient ça, je leur ferais penser que c’est peut-être faux. Je 
peux aussi être très intelligente malgré que je sois en EI. Pis s’ils voient ça sous cet 
angle, ben tant pis pour eux, quoi. 
N : D’accord. Tu leur ferais comprendre ça comment ? 
E : Ben, déjà je leur dirais que j’ai peut-être des défauts, mais en fait ben en musique ça 
va très bien, en sciences ça va très bien… pis qu’il faut arrêter de dire que la EI c’est 
comme ça et que c’est nul et pis qu’on est vraiment nul et tout. Je dirais que s’ils 
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pensent que je suis nulle, ben tant pis pour eux quoi. Ils perdent leur temps. Moi je 
trouve que je ne suis pas une nulle, donc voilà. 
N : Pour toi, un élève qui va en EI, c’est un… Comment définirais-tu un élève qui va en 
EI ? Quels sont les critères ? 
E : Ben… Y’en a des qui ne tiennent pas en place et y’en a qui sont aussi insupportables 
avec les autres mais… 
N : Donc ça c’est au niveau comportemental ? 
E : Ouais. Parce que pendant que j’étais en 1-2ème jusqu’à la 3-4ème, ben y’avait 
justement des élèves qui étaient difficiles avec les profs et aussi avec les élèves. Mais 
bon, ça ça dépendait. 
N : Et tu coup, est-ce que le prof était bien présent ? Du fait que, finalement, un élève 
qui fait une « crise » pendant le cours… ben voilà, il va prendre du temps à 
l’enseignant… Ben voilà, tu disais que l’avantage d’une classe EI c’était aussi que 
l’enseignant était plus disponible que dans une autre classe « normale ». Est-ce que, 
justement, avec un élève qui a des problèmes de comportement ne prend pas toute cette 
place ?... Du coup, l’enseignant vient moins vers toi. 
E : C’est clair. Il viendra un peu moins vers moi, mais… Ouais… c’est ça le problème 
aussi. Ouais, ça dépend… Bon, on peut aussi toujours s’arranger pour que… avec les 
élèves, par exemple, s’ils sont peut-être plus grands pour m’aider pendant que le prof 
était en train de faire quelque, pis il n’avait pas le temps… 
N : D’accord. Y’avait beaucoup d’entraide entre vous ? 
E : Oui oui, il y avait beaucoup d’entraide entre nous. 
N : Et pis est-ce qu’il y avait, une – deux enseignant-es ? 
E : Alors y’avait une enseignante pis elles étaient à deux sur une classe. Y’avait une 
enseignante le mardi et mercredi par exemple, et pis l’autre le lundi, jeudi et vendredi.  
N : D’accord. 
E : C’était comme ça. 
N : Et les branches, c’étaient… Tu avais quoi comme branches ? 
E : Ben alors j’avais le français, les maths, la gym… La musique on n’avait pas, les 
sciences on n’avait pas. Ouais… surtout le français et les maths. 
N : Dessin, non plus ? 
E : Ah oui, dessin, oui on avait ! 
N : Mais c’était de temps en temps, comme-ci comme-ça, ou ?... 
E : Non non, c’était fixé. C’était décidé si y’avait un ou deux périodes. Et pis aussi on 
travaillait avec des plans de travail donc, soit on faisait des maths, soit on faisait du 
français. Tout dépendait de notre plan en fait ! 
N : Et le fait  d’avoir été boostée en français et maths en EI et de ne pas avoir eu de 
sciences, histoire,… Comment s’est passé quand tu es arrivée en 7ème et que tu avais de 
nouveau toutes ces branches que, finalement, tu n’as jamais étudiées ? Comment tu as 
fait ? 
E : Ben, au départ, c’était assez facile. Parce qu’en français j’ai beaucoup de facilité, 
bon… les maths un peu moins, mais… ce n’est pas un problème… j’ai assez d’aide 
autour de moi. Sinon, ben pour les autres branches ça allait. Je m’y suis vite fait. 
N : Ils n’avaient pas déjà vu des choses que tu ne savais pas ? Je veux dire… ce qu’ils 
ont appris en 5-6
ème, en histoire… 
E : Ah, oui… on avait l’histoire ! 
N : Ah ! OK ! 
N : …En sciences alors… Est-ce qu’il y avait des bases que tu aurais dû avoir en 5-6ème 
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E : Pas forcément. En tout cas, moi j’ai vite compris donc moi y’avait pas besoin en tout 
cas. 
N : Mais est-ce qu’on t’expliquait des choses que tu aurais dû voir en 5-6 ? 
E : Oui, oui quand même ! Oui, si par exemple il y avait quelque chose que je ne 
comprenais pas que j’aurais dû faire en 5-6ème, et ben là il m’expliquait un peu plus, 
mais… pis après c’était bon quoi. 
N : Est-ce que tu avais l’impression que ça embêtait l’enseignant ? 
E : Non. 
N : C’était fait très volontiers ? 
E : Ouais. 
 
N : Et comment s’est passée ta réintégration en 7 VSO ? 
E : Sans problèmes. 
N : Au niveau des copains, est-ce que tu avais des copains en EI qui ont réintégré en 
même temps que toi ? 
E : Oui, il y en a eu plusieurs. Il y en a eu… On était 3-4. 
N : Et après, tu es restée amie avec eux ? Ou est-ce que ce fait de réintégrer en 7 VSO 
avec des autres EI a facilité l’entrée ? Est-ce que tu penses que si tu avais réintégré toute 
seule, ça se serait aussi bien passé ? 
E : Ben, à mon avis ça se serait aussi bien passé mais peut-être… Ouais, pour moi ça se 
serait aussi bien passé mais c’est toujours très bien qu’on ait aussi des autres gens qui 
ont vécu ce qu’on a vécu dans la classe. 
N : Est-ce qu’il y avait un jugement de la part de tes camarades ? 
E : Non. 
N : Ou est-ce qu’il y avait plutôt un côté admiratif ? 
E : Plutôt admiratif, parce qu’il y a quand même des gens cette année qui m’ont dit 
« quoi ? Tu étais en EI ? », pis j’ai fait « oui oui ». Ils étaient très étonnés parce que 
j’avais pas mal de facilité en fait, donc… ils me croyaient déjà plus en VSG, puis je suis 
en VSO. Tout le monde était étonné que j’aille fait et tout ça… pis que… ils se sont 
quand même dits que ça vaut la peine. On travaille quand même mieux quand on est 
individuel que quand on est tout le monde qui cause en même temps et tout. Ca c’est 
clair qu’on n’arrive pas. 
N : Pis le fait que tu as de la facilité, ça ne te dirait pas de faire un RAC pour avoir la 
VSG après ? 
E : Ben, pourquoi pas, mais ce ne me tient pas plus à cœur que ça. 
N : Pourquoi ? 
E : J’sais pas ! 
N : Parce que tu n’en a pas besoin, ou tu n’as pas trop envie ? 
E : Ben d’un côté je n’ai pas tellement envie… 
N : Tu ne t’es jamais posée la question ?! 
E : Non, c’est ça ! 
 
N : Et maintenant, en 8
ème
 , il y a toujours un côté admiratif ? 
E : Oui. 
N : Il n’y a pas de critiques ? 
E : Non. 
N : Ca roule ! Est-ce que dans tes profs, en tout cas en 7
ème
, ont fait une différence entre 
toi qui était EI et les autres ? 
E : Pas du tout. 
N : Tu étais comme les autres quoi ? 
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E : Oui, exactement. 
 
N : OK. Est-ce que tu verrais encore quelque chose d’autre à me dire ? Quelque chose 
qui t’a vraiment marquée en EI ? Quelque chose qui t’a beaucoup plu ? Qui t’a 
« détruite » ? 
E : Non, ben ça ne m’a pas tellement détruit, donc… c’est bon… Non, c’est bon. 
N : D’accord. Est-ce que tu serais d’accord… est-ce que tu as une adresse e-mail ? 
E : Oui. 
N : Est-ce que tu serais d’accord de me la laisser si jamais j’ai encore besoin d’avoir 
encore quelques renseignements ? 
E : Oui. 
N : Merci ! 
E : De rien ! 
N : Ah oui… et puis tu es née en Suisse ? 
E : Oui. 
N : Ta famille aussi ? Vous étés tous d’ici ? 
E : Ouais. 
N : OK. 
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Interview 4 – 9 VSO (E4) 
N : Alors tu sais un peu de quoi on va parler ?! Un petit peu de ton parcours que tu as eu 
en EI. 
E : Oui. 
N : Tout d’abord, avant de commencer ces questions… Tu as quel âge en ce moment ? 
E : Moi, j’ai 16 ans. 
N : Tu as 16 ans et puis… tu es née en Suisse ? 
E : Oui. 
N : Tes parents sont suisses ? 
E : Oui. 
N : Tu as toujours vécu en Suisse. 
E : Oui. 
 
N : D’accord. Alors raconte-moi un peu comment s’est passé ton « séjour » en EI. 
E : Ca s’est très bien passé. C’était sympa. Au début, c’est vrai, j’avais un peu peur, 
comme j’arrivais dans une nouvelle classe et tout ça. Mais sinon, après c’est vrai que ça 
aide vraiment et pis ça… En tout cas pour moi, les mathématiques c’est là où j’ai le plus 
de difficultés alors ça m’a bien aidée. 
N : Alors, tu es allée à quel âge en EI ? 
E : Heu…  
N : Ou bien, en quelle année ? 
E : 2003 je crois, ou 2004. 
N : Et c’était quel degré ? 2ème, 3ème année primaire ? 
E : C’était en 4ème je crois. 
N : Donc après la 4
ème
 année… 
E : On m’a envoyée en EI. 
N : Mais tu l’as quand même faite ta 4ème année ? 
E : Oui. 
N : D’accord. Et c’est là que ton/ta prof t’a dit « tu vas en EI l’année prochaine » ? 
E : Oui. 
 
N : Selon toi, pourquoi est-ce que tu as été envoyée en EI ? 
E : Parce que j’arrivais pas à suivre les… j’étais très très lente. Et je n’arrivais pas à 
suivre les…  
N : Le programme ? 
E : Oui, le programme et ça allait tellement vite, et je n’arrivais pas à suivre et puis 
j’étais toute lente, alors j’avais beaucoup de retard et je pense que c’est pour ça qu’on 
m’a envoyée en EI. 
N : Est-ce que tu étais plutôt lente pour comprendre la théorie ou lente pour faire une 
fiche ou pour écrire ? 
E : J’étais lente… un peu des deux. Pour écrire, surtout. Et pis lente aussi pour les 
théories… Enfin, j’étais coincée sur un problème, j’arrivais pas ; il faut qu’on 
m’explique plusieurs fois pour la même question. 
N : D’accord. Et pourquoi est-ce que tu étais lente pour écrire ? C’était parce que tu 
réfléchissais à autre chose ou parce que tu étais dans un autre monde ou tu n’avais pas 
envie de travailler ou est-ce que c’était vraiment parce que tu n’avais pas compris la 
théorie… Du coup ça te bloquait ? 
E : Je n’avais pas du tout compris la théorie et ça me bloquait. Sinon je travaillais et pis 
je n’étais pas dans la lune. J’étais normale. C’est juste que quand j’ai un problème ou un 
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truc comme ça à résoudre ça me bloque et pis c’est là où, voilà, où on m’a envoyée en 
EI. 
 
N : Tu avais déjà ces problèmes là avant d’aller en EI ? 
E : Oui. 
N : Depuis toujours ? 
E : Pas depuis toujours, depuis la 4
ème
 et comme ça devenait de plus en plus difficile, je 
veux dire… comme je suis montée en 4ème, c’est là où ça change de niveau quand même 
et pis c’est vrai que je n’arrivais plus tellement à suivre. 
 
N : Est-ce que tu avais des appuis en dehors, pour t’aider ? 
E : Justement, non y’avait pas d’appui. C’est pour ça qu’on m’a mis en EI du coup. 
N : Il n’y avait pas non plus de devoirs surveillés ? 
E : Oui, j’y allais les vendredis à 16h après l’école. 
N : C’était utile ? 
E : Oui et non… 
N : Pourquoi oui et pourquoi non ? 
E : Pourquoi oui, parce que ça m’aidait quand même à travailler, mais d’un côté… et de 
l’autre non parce que j’étais toujours coincée, je ne comprenais pas tout et pis… 
N : L’enseigant-e qui était là pour les devoirs surveillés n’expliquait pas ? 
E : Si, mais… je ne comprenais pas l’exercice. J’étais quand même assez bloquée et 
c’est vrai que je n’allais pas tellement souvent parce que j’allais quand j’étais plus 
petite. Après j’ai arrêté au bout d’un moment. 
N : Tu as arrêté parce que tes parents l’ont voulu ou c’était parce que tu n’avais plus 
envie ?  
E : C’était plutôt moi qui n’avais plus tellement envie d’y aller et c’est là où… 
N : Tu n’avais plus envie parce que ça t’embêtait ou parce que tu ne voyais aucune 
utilité ? 
E : Ca m’embêtait parce que… Ah… qu’est-ce que je dis ?!... Ouais… ça m’embêtait 
quand même un peu, je voulais rentrer chez moi pour me reposer. 
 
N : D’accord. Quand l’enseignant-e de 4ème année a dit que tu allais sûrement rejoindre 
une classe EI pour la 5
ème
, est-ce que tu étais d’accord d’y aller ? 
E : Oui, j’étais d’accord mais c’est vrai que ça nous rend triste de quitter nos autres 
camarades, mais quand je suis arrivée là-bas, c’est vrai que ça a été. 
N : Tu savais à quoi t’attendre en allant en EI ? Tu savais un peu ce que c’était ? 
E : Un petit peu mais pas beaucoup. Je suis, justement, allée visiter une fois un jour. 
Et en fait, j’ai intégré avec une copine. 
N : D’accord. Ca, ça t’a aidé d’être avec quelqu’un que tu connaissais ? 
E : Ouais, ça nous a aidé les deux parce que sinon c’est vrai que quand on arrive dans 
une classe… on est là… « bonjour… », voilà quoi. 
N : Et tes parents ? Est-ce qu’ils étaient d’accord ? Partants ou pas ? 
E : Ben oui, ils étaient partants. C’est vrai que c’était assez bien pour moi. 
N : Donc, ils n’étaient pas contre ? 
E : Non… 
N : Ou au début ? Est-ce qu’ils étaient peut-être… 
E : Ouais, non, même pas. Je crois qu’ils ont dit qu’effectivement ça serait bien pour 
moi. 
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E : En 9
ème
 année, ça va ! C’est un peu le stress, mais ça va !  
N : Et en 7
ème
 – 8ème, comment ça allait ? 
E : Ouf… En 7-8ème j’ai eu beaucoup beaucoup de problèmes ! 
N : Pourquoi ? Enfin… Scolaires… ou… ? Enfin, raconte-moi un peu. 
E : Avec mes camarades, parce que c’était vraiment une classe très turbulente que j’ai 
eue. Y’a un mec qui m’embêtait, un gars de ma classe… il n’arrêtait pas de m’embêter 
et tout ça et pis j’ai vraiment souffert, quoi… Pis bon, le prof que j’avais eu, c’est vrai 
qu’il ne faisait presque rien. Il l’engueulait mais ça ne changeait presque rien. Donc en 
7
ème
 année j’ai vraiment vécu l’horreur. Et la 8ème c’était encore plus pire parce que y’a 
eu trois nouveaux… c’était vraiment des turbulents… Moi, je me suis embrouillée avec 
eux, j’ai eu des histoires avec eux… Pis j’en pouvais plus. 
N : Ils t’embêtaient pourquoi ? 
E : J’sais pas… parce qu’ils me disaient « t’es moche » ou comme ça. Ou ils rigolaient 
derrière mon dos, ils me disaient des méchancetés sur moi. 
N : Est-ce que ça avait un lien avec le fait que tu étais en EI ? 
E : Non. 
N : Non, rien à voir. C’était ta personne. 
E : Oui, c’était ma personne. 
N : Ils ne te mettaient pas une étiquette « toi tu étais en EI, t’es nulle » ? 
E : Non, ils ne mettaient pas d’étiquette. En tout cas ils disaient des choses derrière mon 
dos. 
 
N : Maintenant, par rapport à tes camarades, comment ça se passe ? 
E : Bien ! 
N : Tu n’as plus de critiques ? 
E : Je n’ai plus de critiques, j’ai plus d’embrouilles. Ca passe bien parce qu’on a changé 
de prof et pis c’était vraiment le prof qui embêtait un peu tout le monde. 
Pis vraiment, ça va mieux. 
N : Et du fait que tu étais en EI, entre tes copains… il n’y a pas de différences ? 
E : Non, il n’y a pas de différences parce qu’en EI j’avais aussi des amies. 




 et maintenant en 9
ème
 ? 
E : Heu ouais… Maintenant, j’en ai une, mais que maintenant je déteste. Donc voilà, 
quoi ! Mais, sinon je me suis faite d’autres amies, mais elles, elles restaient en EI. Donc 
voilà… 
N : Donc maintenant, tes amies… est-ce qu’elles sont des ex-EI ? 






N : Et ici, tu as quand même des ami-es ? 
E : Heu… ouais, pas beaucoup mais voilà… je suis souvent seule, mais bon… voilà… 
d’un côté ce qui s’est passé l’année passée… si je me rapproche d’eux, je ne veux pas 
ravoir les mêmes histoires et tout ça, quoi. Et qui font que j’ai de nouveau des histoires, 
des embrouilles, tout ça quoi. 
N : Mais ce n’est pas du fait que tu étais en EI ?! 
E : Non. Ce n’est pas du tout ça. 
N : Là, dans ta classe, est-ce qu’il y en a d’autres qui étaient en EI avant ? 
E : Oui, il y en a tout plein. 
N : Mais ils n’étaient pas avec toi alors ?! 
E : Non. Ils étaient dans la classe parallèle surtout. 
N : D’accord. 
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E : Et je pense qu’ils ont redoublé la 3ème donc ils étaient déjà avant ou après… ils se 
sont connu. 
N : Donc ces gens, tu les connaissais déjà (un petit peu) avant ? 
E : Heu, quelques-uns oui, mais d’autres non. 
 
N : Et est-ce que… Comment est la relation entre toi et tes enseignants ? 
E : Bien, bien ! Ouais, ça va bien. 
N : Est-ce qu’ils font une différence entre un ex-élève EI et un élève qui a suivit un 
parcours « normal » ? 
E : Non, pas tellement, non. 
N : Au niveau du travail, il n’y a pas de différenciation ? 
E : Y’a pas de différence sauf que y’a peut-être… l’année passée nous n’avions pas de 
brochure de vocabulaire et les anciens d’un autre prof, ils avaient déjà commencé 
donc… ils sont un petit peu plus avancés que nous. Mais nous, ça va quoi… Je veux 
dire, nous on essaye de rattraper un peu mais ils n’ont pas tout tout fait donc eux aussi 
doivent bosser. Nous sommes donc tous au même niveau. 
N : Donc il n’y a pas de grand décalage entre toi qui était en EI et ce qui n’y étaient pas 
et qui ont suivit un parcours « normal » ? 
E : Non, il n’y a pas de différence. 
N : Tu n’as pas trop dû rattraper… des choses… 
E : Non, on est tous au même niveau et tous au même endroit. 
 
N : Quels sont, selon toi, les avantages d’une classe EI ? 
E : Les avantages ? 
N : Oui. 
E : Ca veut dire quoi ? 
N : Par exemple, un élève qui a des difficultés… pourquoi est-ce que tu lui conseillerais 
d’aller en EI ? 
E : Ben pour… 
N : Ou plutôt… qu’est-ce que tu as trouvé bien en EI ? 
E : Moi, ce que j’ai trouvé bien c’est qu’on s’entendait tous, on travaillait à nos rythmes 
– chacun pour soi – et pis qu’on n’est pas obligé de suivre tout le monde et pis stressé 
comme j’sais pas quoi. Ca ça m’a quand même fait du bien, je faisais mon travail et à 
mon rythme. Ca m’a bien aidé. 
N : Et par rapport aux problèmes que tu avais de… prendre beaucoup de temps pour 
comprendre, pour écrire, pour faire les exercices… En quoi est-ce que la EI t’a aidé ? 
E : Ben on m’a un peu boostée pis j’ai commencé à écrire un peu plus vite. 
N : Comment est-ce que tu as été boostée ? 
E : Elle me disait « travaille un peu plus vite, sois un peu plus rapide » et moi, pour 
essayer d’aller un peu plus vite j’essayais et pis après c’est venu petit bout par petit 
bout. 
N : Parce que l’enseigant-e que tu avais avant la EI ne te disais pas d’aller plus vite ? 
E : Si un peu, mais… 
N : Et pourquoi ça ne te faisait rien ? Pourquoi est-ce qu’en EI ça t’a fait quelque 
chose ?! Pourquoi est-ce que tout d’un coup il y a eu un déclic ? 
E : Parce que, je ne sais pas… Justement… L’enseignante avant, elle essayait mais ça 
me stressait trop. Parce que je dirais, en EI, je n’étais pas stressée par les autres élèves. 
Tandis que quand j’étais en 4ème, là ça m’inquiétait un peu parce que j’avais du retard 
par rapport aux autres, je ne pouvais pas avancer à mon rythme. C’est pour ça qu’en EI, 
on pouvait faire chacun son travail pour soi et pis moi j’essayais d’avancer et après c’est 
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venu petit par petit… j’écrivais un peu plus vite. Mais là, j’écris toujours un peu lent, 
mais je suis quand même assez rapide. 
N : Parce que l’enseignant EI que tu as eu, est-ce qu’ils te faisaient faire des petits 
concours… Du genre « dans 10min tu dois avoir écrit tout ça » et il te mettait un petit 
défi à relever ? 
E : Heu… Si je me souviens bien… Ca fait tellement longtemps… Je ne suis pas sûre, 
mais je crois bien que oui. 
N : Donc ça, ça aurait pu t’aider en tout cas. 
E : Ouais, voilà. Et je pense que je me speede. 
Bon, ce qu’il y avait de bien là-bas, c’est qu’il y avait pas de ces jouets, mais de ces 
« sous faux » et pis comme moi j’ai des problèmes en maths et ben elle me donnait 
justement des « sous faux » et pis elle me disait « combien tu reçois si… » 
N : Tu entends quoi par des « sous faux » ? 
E : Ben pour compter. 
N : Mais plutôt en tant que jetons ou les billes ou… 
E : Faux pièces. 
N : Ah ! Les fausses pièces ! 
E : Oui, les fausses pièces et c’est là que j’arrivais. Des fois, c’est amusant parce qu’on 
compte avec des pièces et c’est marrant quoi… 
N : Donc, tu avais besoin de concret pour comprendre 
E : Voilà. 
N : De manipuler. 
E : Oui. 
N : Et ça c’est quelque chose que tu as apprécié en EI ? De pouvoir manipuler les 
choses qu’il n’y a normalement dans les classes ? 
E : Voilà. 
 
N : Et selon toi, quels sont les désavantages d’une classe EI ? Le contraire. Les points 
négatifs, ce qui n’est pas bien, ce qui ne t’a pas plu ? 
E : Je ne peux pas vraiment dire car ça ne m’a pas forcément plu. 
N : La EI, ça ne t’a pas plu ? 
E : Si, mais je veux dire… ce qui ne m’a pas plu, j’sais pas tellement. Parce que c’est 
vraiment très bien. Y’a peut-être juste au début où j’avais un peu peur de la prof, mais 
j’aimais pas tellement les profs, mais ça… ça allait quoi. Après, petit par petit, quand je 
les ai connus je savais ce qu’il ne fallait pas faire, ce qu’il fallait faire, donc ça allait  ! 
N : Et le fait de peut-être être une classe « exclue », enfin… parce que finalement c’est 
quand même une classe spéciale… 
E : Voilà, ça fait effectivement un peu bizarre d’être dans une autre classe, mais 
vraiment je me sentais vraiment bien là-dedans parce que j’étais vraiment… j’arrivais 
vraiment bien à travailler et tout ça quoi. 
N : Est-ce que tu étais contente de devoir quitter la EI pour rejoindre une 7 VSO ? 
E : Oui et non. Oui parce que j’en avais marre d’être dans une classe spéciale et pis… 
N : Pourquoi tu en avais marre ? Pourtant, ça se passait bien ! 
E : Oui, ça se passait bien, mais parce que je voulais réintégrer une classe normale. 
N : Pour atteindre la fin ou bien ? 
E : Ouais, pour atteindre la fin de la 9
ème
 année. 
Et sinon, de l’autre côté non, parce que j’avais de bonnes amies et pis… 
N : Tu ne voulais pas les quitter ?! 
E : Ouais, voilà, je ne voulais pas les quitter et tout ça quoi. 
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N : Quels sont tes buts, tes projets ? Bon, pour cette fin d’année, je pense que c’est 
d’avoir ton certif’… 
E : Oui ! 
N : Et après ? Tu veux faire quoi après ? 
E : Je vais peut-être aller dans une école parce que ça m’inquiète un peu les 
apprentissages quand on me boost trop et je peux tout soudain m’effondrer et comme 
ça, mais je regarde quand même pour un apprentissage. 
N : Mais ça serait quoi comme école ? 
E : Le COFOP. 
N : C’est-à-dire ?! C’est quoi ? 
E : C’est un centre de formation pour les jeunes, justement, qui ne savent pas encore 
quel métier ils veulent faire. 
N : Et vous faites quoi là-bas ? 
E : Il y a des TP, ça veut dire des travaux pratiques. On peut faire de la cuisine ou 
comme ça, voir si ça nous plaît ou pas. 
N : Donc il y a plusieurs… 
E : Oui, il y a plusieurs… 
N : Métiers ? En fait, ce sont plutôt des métiers ou plutôt des branches ? 
E : C’est des branches. 
N : Par exemple ? 
E : La cuisine, la boulangerie, la pâtisserie, mécanicien sur voiture, heu… j’sais pas, 
plein d’autres choses ! Mais je ne suis pas sûre que je vais y aller parce que là pour le 
moment j’ai vraiment envie d’aller dans la vente, faire un apprentissage. 
N : D’accord. Donc tu aimerais devenir quoi après ? 
E : Heu… 
N : Tu as quoi comme but final ? 
E : But final, c’est d’obtenir mon apprentissage, d’avoir un job et … 
N : Mais comme métier final, tu aimerais devenir quoi ? 
E : Vendeuse d’alimentation d’animaux, pour chiens et chats. Ou bien vendeuse dans un 
magasin par exemple. Ca me plairait bien de ranger dans les rayons et tout ça. 
N : D’accord. Tu as fait un stage dernièrement ? 
E : Oui. 
N : Tu étais dans quoi ? 
E : J’étais chez Landi et ça m’a bien plu parce que j’allais au dépôt et je devais mettre 
les objets dans une caissette ou sur une palette et après on descendait la palette et on 
rangeait dans les rayons… voir ce qui manquait… Et ça m’a bien plu. Ils étaient sympa 
avec moi. 
N : Ca te correspondait bien alors ? 
E : Ouais. 
N : Est-ce que ton patron t’as dit que tu pouvais – peut-être – avoir une place 
d’apprentissage ? 
E : En tout cas oui parce qu’on a fait le rapport de stage ensemble et il était vraiment 
fier de moi et il m’a dit qu’il m’aurait bien prise mais que malheureusement il y avait 
déjà deux apprentis de première année donc… c’est un peu fichu quoi… 
N : Et tu n’aimerais pas partir une année pour apprendre une langue et revenir après 
pour travailler chez eux ? 
E : Peut-être. Ca, j’envisage mais je mets entre guillemets parce que ce n’est pas sûr sûr, 
mais j’aimerais bien quand même. Donc voilà ! 
N : C’est super alors ! 
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N : Est-ce que, quand tu étais en EI, tu étais réintégrée à certains moments dans une 
autre classe ? 
E : Non. 
N : Pas du tout ? Tu étais tout le temps, tous le temps dans… 
E : Tout le temps en EI. 
N : Tu avais quoi comme branches ? 
E : Ouf ! Hou là ! 
N : Bon, je pense que tu avais maths, français… ça c’est sûr ! 
E : Ouais, ça j’avais. 
N : Est-ce que tu avais de la musique ? 
E : Oui. 
N : Du dessin. 
E : Oui. 
N : Quand je dis de la musique, j’entends vraiment par une période et pas juste quand 
on a le temps entre deux exercices ! 
E : Oui, c’était fixé. Une période de musique, une période de gym aussi. 
N : Le dessin ? 
E : Ouais, le dessin, une période de dessin. 
N : Sciences ? 
E : Non. 
N : Pas de sciences. Histoire ? 
E : Oui, j’avais aussi une période. 
N : Et de la géo ? 
E : Oui, j’avais de la géographie, de la géométrie. 
N : Les travaux manuels ? 
E : Non je n’avais pas, mais la couture j’avais. 
N : Cuisine ? 
E : Non. 
N : Et les langues ? 
E : Oui, y’en avait, mais comme je n’étais pas choisie… 
N : Tu aurais voulu ? 
E : Oui, j’aurais voulu, mais à la dernière minute j’ai changé, ça a sonné et j’ai dû 
rendre comme ça. 
N : Parce qu’en fait, les élèves qui sont maintenant en EI ont le français et les maths – 
principalement – ils ont de temps en temps la gym en EI et autrement pour la musique, 
le dessin, l’histoire, les sciences et certains moments de la gym, ils sont réintégrés dans 
une 5
ème
 ou une 6
ème
. 
E : Ah ! 
N : C’est-à-dire qu’ils vont rejoindre une 5ème ou une 6ème. Ils sont par petits groupes : 3 
vont rejoindre la 5
ème
 qui va à la musique, 3 autres vont rejoindre la 6
ème
 qui va en 
sciences… 
E : Ah, c’est pas mal quand même ! 
N : Est-ce que ça t’aurait plu de faire ça ? 
E : Oui, moi je pense que oui. 
N : Pourquoi ? 
E : Parce qu’on connaît un peu d’autre personnes et c’est bien de faire « une fois on a la 
musique, après les sciences, après… »  
N : Donc c’est au niveau de la variété des branches ? 
E : Voilà. 
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N : Parce que, finalement, tu as eu cette variété ! Tu as quand même eu pas mal de 
branches ! 
E : Oui, j’ai eu pas mal de branches. 
N : Et pourquoi tu aurais préféré rejoindre une classe et pas toujours resté en EI ? 
E : Parce que ça fait du bien de changer un peu de prof et tout ça. 
N : Donc c’est le changement de prof qui t’aurait plu ? 
E : Oui. Pas tout le temps, mais quelques jours ça fait du bien. 
N : D’accord. Et le fait de retrouver d’autres camarades, de retrouver une classe 
« normale » ? Par rapport à ça, est-ce que tu trouves bien que ces élèves retrouvent une 
classe « normale » ? 
E : Oui, je pense que oui. 
N : Pourquoi ? 
E : Parce que ils peuvent voir leur niveau, et voir s’ils peuvent réintégrer cette classe ou 
pas… Réintégrer, peut-être pas parce qu’ils ne sont pas en 5-6ème, mais… 
N : Mais c’est déjà une forme de réintégration. Je fais une supposition, mais peut-être 




E : Ouais, c’est vrai que ça serait bien. 
N : Le fait qu’ils s’habituent aux changements d’enseignants… 
E : Oui. Ca c’est vrai… de changer de prof et tout… c’est vrai que ça leur fait du bien 
des fois. 
N : Au niveau de l’organisation ? 
E : Oui. 
N : « Je dois prendre ça comme affaires, je dois… »… 
 
N : Bon, je fais appel à tes souvenirs lointains parce que maintenant tu es en 9
ème
, mais 
comment as-tu été accueillie au 1er cours / tes premiers jours dans ta 7 VSO ? Est-ce 
que tu te souviens ? 
E : Heu… bien. 
N : Tu n’as pas été critiquée ? 
E : Non. 
N : Est-ce que l’enseignant-e a dit « ça c’est les élèves EI, ça c’est les autres » ? Est-ce 
que vous étiez tous traités de la même manière ? 
E : Il a juste dit qu’il y avait deux élèves EI, mais sinon on était tous normal.  
N : Pourquoi il a dit « ça c’est les élèves EI » ? 
E : Heu… alors ça je ne sais pas. 
N : Est-ce qu’à ce moment-là tu as eu l’impression qu’il vous a mis une étiquette ? 
E : Non non, il voulait nous présenter parce que… mais je crois qu’on venait tous de la 
EI je crois, mais je ne suis pas sûre… 
N : D’accord. 
E : Pas tous, on était deux à réintégrer et pis ben il disait « bon, ben voilà, c’est les bons 
élèves et tout ça… ». Mais je crois qu’il a dit « bon ben, bonjour et tout ça ». 
N : Donc, ce n’était pas méchant. 
E : Non, je pense au contraire… vraiment pas méchant. 
N : Et par rapport aux autres copains ? Est-ce que quand ils ont su que vous étiez des 
ex-EI, est-ce qu’ils vous ont dit « c’est les nuls » ou pas du tout ? 
E : Non, pas du tout. 
N : Vous étiez de nouvelles personnes dans la classe… 
E : Mais j’ai quand même vécu un enfer. 
N : Oui, mais ça c’était… 
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E : Plus tard… 
N : A cause du prof, à cause de… 
E : Quand on se connaît mieux, c’est là où c’est devenu un peu… voilà quoi… 
N : Ouais… Moi c’est surtout savoir si c’est le fait que tu étais EI qui a posé problème 
ou pas. 
E : Ah non ! 
 
N : Donc maintenant, la 9
ème
, ça roule ! Tu t’y plais ? Est-ce que tu as encore des 
difficultés ? Est-ce que tu sens un retard ? Est-ce que tu sens que t’es un peu en arrière 
des autres au niveau scolaire ? 
E : Non, j’arrive à suivre sans problème. C’est bon, y’a pas de… Non, c’est bon. 
J’arrive. 
 
N : Super ! Est-ce que tu verrais encore quelque chose d’autre à me dire sur ton 
parcours EI ? Quelque chose qui t’a beaucoup marqué ? 
E : Que c’était vraiment très sympa de m’avoir accueillie et que elles sont vraiment 
gentilles les profs. Elles sont bien pour nous aider quand même. 
 
N : Est-ce que tu as une adresse e-mail ? 
E : Oui. 
N : Est-ce que tu serais d’accord de me laisser, si jamais j’ai encore une question ou s’il 
me faudrait encore une précision ? 
E : Oui. 
N : Après je l’efface. Je ne vais pas la garder ! 
E : Oui oui… 
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 Pédagogie compensatoire 
Art. 40e   Principe 14  
1 A chaque cycle ou degré, les premières mesures de pédagogie compensatoire sont 
dispensées dans le cadre de la classe. 
Art. 41   Dispositions 14  
1 Sauf délégation de sa part, le département décide des dispositions à prendre en faveur 
des élèves en difficulté, notamment par l'instauration de mesures d'appui et la création 
de classes de pédagogie compensatoire. 
2 Ces classes sont:  
–  les classes à effectif réduit; 
–  les classes d'accueil; 
–  les classes de développement. 
3 Les dispositions prévues par la législation sur l'enseignement spécialisé sont 
réservées. 
Art. 42   Procédure 14, 15  
1 Les mesures de pédagogie compensatoires pour un élève sont prises par le directeur, 
en principe d'entente avec les parents, au terme d'une procédure prévue par le 
règlement A. En cas de désaccord, la décision du directeur est déterminante.  
Art. 43 
  
Buts 14, 15  
a) des mesures d'appui 
1 Les mesures d'appui, individuelles ou collectives, sont destinées aux élèves éprouvant 
des difficultés momentanées à tirer profit d'une ou de plusieurs disciplines figurant au 
programme. Elles s'intègrent à la vie de la classe et visent à y maintenir les élèves 
concernés. 
Art. 43a    b) des classes à effectif réduit 14  
1 Les classes à effectif réduit sont destinées aux élèves susceptibles de tirer profit d'un 
programme normal, mais qui doivent bénéficier d'un enseignement plus individualisé et 
d'un encadrement plus soutenu. Elles visent le maintien de l'élève dans son degré 
d'enseignement. 
Art. 43b    c) des classes d'accueil 14, 15  
1 Les classes d'accueil sont destinées aux élèves non-francophones. 
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2 Elles visent à l'acquisition par l'élève de bases linguistiques et culturelles 
indispensables à son intégration dans les classes régulières de la scolarité obligatoire 
ou de la formation professionnelle. 
Art. 43c    d) des classes de développement 15  
1 Les classes de développement sont destinées aux élèves qui ne peuvent tirer profit de 
l'enseignement d'une classe primaire ou secondaire:  
–  pour lesquels un enseignement et un programme individualisés sont nécessaires et 
–  pour lesquels des mesures d'encadrement spécifiques offertes par l'enseignement 
spécialisé ne sont pas requises. 
2 Elles visent la meilleure intégration scolaire, sociale et professionnelle possible. 
Art. 44   Modalités 14  
1 Le département fixe les modalités de mise en oeuvre et de suppression des mesures 
d'appui, ainsi que d'admission, de maintien et de sortie des classes de pédagogie 
compensatoire. 
Art. 45   Mise en oeuvre 14, 15, 24  
1 Des mesures de pédagogie compensatoire sont instaurées par le département dans les 
communes, les établissements ou les arrondissements scolaires qui en font la demande. 
2 Des dispositions sont prises pour que tout enfant puisse bénéficier de ces mesures, quel 
que soit le lieu de domicile ou de résidence des parents et sans que ceux-ci aient à 
supporter des charges supplémentaires. 
Art. 46   Psychologie et mesures pédago-thérapeutiques 15, 16  
1 L'Etat garantit l'accès aux prestations dispensées par des psychologues, des 
logopédistes et des psychomotriciens. 
2… 
3 Le département définit les prestations reconnues. Il fixe les règles d'organisation et de 
financement propres à assurer la cohérence et la qualité des mesures prises. 
 
  
Parfois, on se questionne sur la présence de certains élèves dans des classes spéciales, 
alors qu’il n’y a pas toujours de raisons apparentes. Notre intérêt pour les classes 
particulières a commencé après avoir appris que les classes R allaient disparaitre et que 
l’intégration allait prendre le dessus. Des recherches ont montré que les élèves 
progressent mieux en étant dans une classe ordinaire, car les élèves se stimuleraient 
parmi. 
Nous distinguons différentes pédagogies dans le système vaudois : classes R 
(effectif réduit), classes D (de développement) et classes EI (enseignement 
individualisé). 
N’ayant jamais entendu parler de ces classes EI, nous avons listé et classifié les 
multiples structures existant dans le canton de Vaud pour comprendre ce qui appartient 
à la DGEO (direction générale de l’enseignement obligatoire) –
pédagogie compensatoire – et au SESAF (service de l’enseignement spécialisé et à 
l’appui à la formation) – pédagogie spécialisée. En faisant ce travail, nous nous rendons 
compte des multiples structures existantes dans le canton de Vaud et que les 
établissements ont l’autonomie d’imaginer leurs propres structures en fonction de 
l’enveloppe pédagogique. 
Notre recherche nous a permis d’identifier et d’étudier les perceptions des élèves et des 
enseignants concernés par les classes « d’enseignement individualisé ». Les élèves sont 
suivis dans une classe EI, notamment pour le français et les mathématiques, et sont 
partiellement réintégrés pour les branches moins importantes, non-sélectives, telles que 
les travaux manuels, l’art visuel, l’éducation aux médias & informatique, l’éducation 





A l’issu des entretiens que nous avons eu avec des élèves et d’un questionnaire distribué 
aux enseignants, les résultats de la recherche ont montré que les deux acteurs sont 
d’accord sur le fait que la classe EI est bénéfique et que la relation enseignant-élève est 
bonne. Par contre, les avis sont divergents lorsque nous parlons d’intégration partielle, 
de réintégration définitive, des relations entre les élèves et des raisons d’orientation. 
